
ΕΚΘΕΣΕΙΣ ΚΑΙ ΥΠΟΜΝΗΜΑΤΑ
ΑΠΟ ΤΗΝ ΑΛΛΗΛΟΓΡΑΦΙΑ ΤΟΥ ΓΑΛΛΙΚΟΥ ΠΡΟΞΕΝΕΙΟΥ ΚΡΗΤΗΣ

Ή αλληλογραφία των γάλλων προξένων τοϋ 17ου καί 18°« αιώνα 
μέχρι το 1792 βρίσκεται στα Εθνικά ’Αρχεία τής Γαλλίας μέ τά στοι­
χεία AFF. ETR. Β1 'Ένα μεγάλο τμήμα της άναφέρεται στις σκάλες 
τής ’Ανατολής καί δίνει πολύτιμο υλικό γιά την πολιτική, κοινωνική 
καί ιδιαίτερα την οικονομική τους ιστορία *.

Τό 21° Διεθνές Συνέδριο τών ’Ανατολιστών, πού έγινε στο Παρί­
σι τό 1948, διατύπωσε ευχή γιά τή σύνταξη αναλυτικού ευρετηρίου 
τής προξενικής αλληλογραφίας πού άναφέρεται στις σκάλες τής ’Ανα­
τολής. Ή αρχή έγινε ήδη μέ τή δημοσίευση τοϋ ευρετηρίου τής αλ­
ληλογραφίας τών γάλλων προξένων Θεσσαλονίκης καί Καβάλλας. Πρό­
κειται νά ακολουθήσουν τά ευρετήρια Σμύρνης, νήσων Αιγαίου Πέλα­
γους, Εύβοιας, ’Αθήνας, Πελοποννήσου καί Κρήτης. Οί προξενικές 
αρχές στην Κρήτη άντιπροσωπεύουνται από ένα προξενείο μέ έδρα τά 
Χανιά (Ea Canee), από τό υποπροξενείο ιού Ηρακλείου (Candie) 
καί κατά καιρούς από τό πρακτορείο (agenee) Ρεθύμνου.

’Από τήν προξενικήν αλληλογραφία Κρήτης έκρίναμε σκόπιμο νά 
δημοσιεύσουμε εδώ μόνον τά υπομνήματα (memoires) καί τις εκθέ­
σεις πού έχουν γενικό ενδιαφέρον καί πού τις περισσότερες φορές δί­
νουν συνολική εικόνα τής κατάστασης στήν Κρήτη. Τά υπομνήματα 
πού αφορούν τήν Κρήτη καί βρίσκουνται στή σειρά MARINE Β7, 
επιφυλασσόμεθα νά δημοσιεύσουμε αργότερα.

Στήν έκδοση τών κειμένων αυτών δέν έτηρήσαμε τήν ορθογραφία 
τής εποχής εκτός στήν περίπτωση κυρίων ονομάτων καί τοπωνυμίων.

'Ολόκληρη ή προξενική αλληλογραφία Κρήτης βρίσκεται στους πα­
ρακάτω τόμους :

1) Aff. Etr. Β1 340 ( 4 Άπρ. 1676 — 15 Όκτ. 1715)
2) » » » 341 (15 Φεβρ. 1716 — 10 Όκτ. 1725)

*) Για τή σπουδαιότητα τών προξενικών αλληλογραφιών βλέπε Ν. Γ. Σβο- 
ρώνου : Les correspondances des consuls de France comme source de 1’ 
histoire de Proche Orient. Πρακτικά τοϋ 21ou Διεθνούς Συνεδρίου ’Ανατο­
λιστών. Παρίσι 1949, σελ. 361 -363. — Τοϋ ίδιου «Salonique et Cavalla» 
(i6S6 - 1792), Inventaire des correspondancesldes consuls de France au 
Levant conservees aux archives nationales publie sous la direction de 
t J. Sauvaget, L. Bazin, F. Braudel, J. Deny et P. Lemerle. Paris 1951 
(Adrien - Maisonneuve).
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324 Κ. Γ. Κωνσταντινίδη

3) Aff. Etr. B' 342 (17 Ίαν. 1726 — 19 Νοεμ. 1729)
4) » » » 343 (20 Ίαν. 1730 — 26 Δεκ. 1734)
5) » » » 344 ( 1 Ίαν. 1735 — 26 Δεκ. 1737)
6) » » » 345 ( 7 Ίαν. 1738 — 30 Δεκ. 1740)
7) » » » 346 ( 2 Ίαν. 1741 — 20 Δεκ. 1744)
8) » » » 347 ( 2 Ίαν. 1745 — 18 Δεκ. 1748)
9) » » » 348 ( 1 Ίαν. 1749 — 4 Δεκ. 1753)

10) » » » 349 ( 5 Ίαν. 1754 — 4 Σεπτ. 1759)
ID » » » 350 ( 1 Ίαν. 1760 — 10 Νοεμ. 1767)
12) » » » 351 ( 8 Ίαν. 1768 — 31 Δεκ. 1770)
13) » » » 352 ( 5 Ίαν. 1771 — 20 Δεκ. 1773)
14) » » » 353 ( 1 Φεβρ. 1774 — 31 Δεκ. 1775)
15) » » » 354 (10 Ίαν. 1777 — 30 Δεκ. 1778)
16) » » 355 ( 3 Ίαν. 1779 — 31 Δεκ. 1780)
17) » » » 356 ( 1 Ίαν. 1781 — 31 Δεκ. 1784)
18) » » » 357 ( 4 Ίαν. 1785 -— 31 Δεκ. 1786)
19) » >> » 358 (18 Ίαν. 1787 ·— 14 Δεκ. 1791)

Κ. Γ. ΚΩΝΣΤΑΝΤΙΝΙΔΗΣ

I.
(Aff. Etr. Β' 34ο)

Έκθεση ιού D. Maillet, προξένου τής Γαλλίας στα Χανιά, 
πρός τόν De Lagny, γενικό διευθυντή τοΰ εμπορίου.

A la Canee le 8 Aout 1686

Monsieur,

J5 ai re^u Γ honneur de la votre en date du douze avril der­
nier par laquelle je vois Γ ordre que monseigneur De Seignelay 
vous donne d’ entretenir avec moi correspondance de lettres 
pour etre instruit de Γ etat de ce consulat, et du negoce de cet- 
te ile; si votre lettre, Monsieur, m’ eut etre plutot rendue, j’ 
aurais assurement satisfait votre curiosite puis que je n5 ai 
point de plus grande passion que d’ obeir aveuglement a mes 
superieurs, et Γ offre obligeant que vous me faites de votre pro­
tection nT est si avantageux que j’ en aurai toute la reconnais­
sance possible jusqu5 au dernier de mes jours, quoiqu5 ils ten- 
dent a leur fin ayant blanchi dans' le Levant, dont je connais un 
peu les maximes, Γ humeur avare des turcs et les moyens de
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les mettre a la raison. Le temps passe n’ est pourtant plus, les 
frangais n’ y sont plus exposes aux avanies, et F on y est en 
grande liberte depuis que notre invincible monarque a, par ses 
armes victorieuses, porte la terreur par toute Γ Europe, et fait 
connaitre sa puissance par toute la terre habitable, en sorte qu’ 
il suffit presentement de dire, je suis frangais pour etre a cou- 
vert de leurs mauvaises intentions surtout de cette lie, ou nous 
avons une liberte toute entiere quoique nous soyons etablis dans 
deux villes de guerre et lorsqu’ un soldat nous fait le moindre 
insulte, il est puni sur la moindre plainte que nous en portons. 
1/ air, effectivement, iF y est pas des meilleurs et depuis que j’ 
y suis etabi, j’ y ai vu mourir quantite de nos negociants. L’in- 
temperance de ce climat. n’ est je crois cause que par les exces- 
sives chaleurs qu’ il y fait. Cette lie a, Monsieur, comme vous 
pouvez savoir, six cent cinquante milles de tour, il n’ y a point 
de port du cote du midi, ils sont de celui de tramontane, encore 
n’ y a-t-il que celui-ci, Candie et Mirabeau aux turcs, et des 
venitiens, Carbuses, la Sude et Spinalongue. Nous habitons 
dans ces trois villes premieres, a cause de leurs ports. Ees pa­
chas que F on envoie en cette lie pour y commander sont ordi- 
nairement vizirs a trois queues, F un est a Candie et F autre 
ici, mais celui de Candie ayant la qualite de serasker, comman. 
de toute F lie, excepte quelques defferences qu’ ils ont les uns 
pour les autres, celui qui est a present a Candie est Emir, ainsi 
se nomment ceux qui se disent etre de la race de leur faux pro- 
phete, et ils portent leur turban vert, il semble que ces gens la 
aient herite particulierement de la haine, que cet imposteur 
avait pour les chretiens, il nous en a meme donne des marques, 
mais nous ne F avons jamais guere apprehendi; quant a celui 
qui commande ici, c’ est un bon vieillard beau frere du Grand 
Seigneur qui se nomme Ahmet pacha, et qui nous a toujours 
temoigne de F amitie. Apres ces pachas nous n’ avons k faire 
qu’ au commandant des Janissaires, encore est ce en tres peu de 
chose, ainsi il nous importe peu qu’ ils soient bons ou me- 
chants.

Quant au commerce de ce royaume c’ est fort peu de chose 
ne consistant qu’ en huile et en bles, encore nous a-t- on leve 
la sortie de cette derniere denree depuis le comencement des 
guerres des venitiens avec la Porte; il s’y peut encore lever 
pour cinq ou six mille piastres de cire et de soie plus ou moins
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selon la recolte; la quantite des huiles est aussi incertaine et de- 
pujs plus de sept ans que je suis ici je n’en ai vu que trois bon­
nes recoltes dont celle de cette annee est la meilleure, Γ on en 
peut charger trente a quarante barques et Γ on ne les peut ache- 
ter qu’a bon argent comptant et avec les monnaies qui courent 
en ce pays, qui sont piastres, siviliannes, aslanis, sequins veni- 
tiens pour la valeur de deux piastres et demi, et ongres de deux 
piastres et un quart, le tout de bon poids; la petite monnaie est 
de paras qui valent six liards de France et aspres qui en va­
lent deux.

La mesure de Γ huile est connue sous le nora de mistache ; 
il en faut cinq et un tiers pour faire la millerolle de Marseille. 
L’ huile revient anx bailments qui ont charge jusqu’ a present 
a douze livres la millerolle, tous droits et depenses faites. De- 
puis les nouvelles capitulations Γ on ne paie que trois pour cent 
de douane et trois piastres d’ ancrage ; Les franqais sont ordi- 
nairement les seuls negotiants en ce pays et depuis que j’y suis 
je n’y ai vu venir que trois ou quatre petits vaisseaux anglais 
et deux ou trois ragusais qui ne font aueune difficulte de pren­
dre la protection de France et ne payent que nos memes droits, 
tant a cause de leurs capitulations que de notre protection, ils 
me payent aussi le consulat et il n’y a que les venitiens ici qui 
payaient cinq pour cent du temps de la paix. Enfin le commer­
ce de cette ile est le moins considerable du Levant et le plus 
incertain.

Quant aux manufactures de France de draps, etoffes et au- 
tres, il est inutile de vous en faire une longue narration, non 
plus que des mesures et aunages, l’on n’y peut vendre deux bal- 
les de draps dans une annee, encore le faudrait-il faire a credit 
et a des gens presque ruines, a des miserables de janissaires et 
juifs qui n’ont pas cinquante ecus vaillants dans leurs bouti­
ques ; il s’y peut vendre trois balles de poivre dans une annee 
et quelques fois a credit. Ainsi le meilleur est de n’ y apporter 
aueune sorte de marchandises, comme on fait, et de se contenter 
pour lever leurs huiles d’ y apporter de F argent comptant, au- 
trement il n’ y aurait point de fondement au negoce qu’ on vou- 
drait faire.

Le peu de valeur de ce commerce ne vient, Monsieur, que 
de la mesintelligence qu’ il y a entre nos marchands frangais 
etablis ici, ils n’ ont jamais pu etre d’ accord aux achats des
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huiles, qui est la seule denree que nous prenions presentement 
et cependant il n’ y a que des frangais qui les achetent pour se 
faire mal les uns aux autres. L,e profit de tout ce negoce reste 
aux turcs et aux grecs et eux ne s’ enrichissent pas. J’ ai eu 
beau faire des reglements pour F acliat des huiles, ils se trom- 
pent indireetement les uns les autres. Enfin, quoi que F on fas- 
se, F on n’y trouvera jamais guere de profit si Fon ne se resout 
a faire une compagnie et que tous les achats se fassent par un 
seul homme. Neantmoins je crois que nous n’ aurons pas de be- 
soin de tels remedes. 1/ armee de la republique menace notre 
commerce de sa ruine entiere F annee prochaine; elle fait de 
grands progres dans la Moree, elle y a conquis cette campagne 
les deux forteresses de Navarin, Modon et sont a present au sie­
ge de Napoly, ils sont maitres du terrain, ainsi nous croyons 
qu’ ils enleveront entierement la Moree cette annee et que, com· 
me ils disent, cette lie sera assiegee la prochaine campagne, il 
leur sera du moins autant facile de s’ en rendre maitres que de 
la Moree, puis qu’ il semble que les turcs ont perdu courage et 
qu’ ils tendent a leur fin, n’ ayant ni prevoyance ni conduite.

Apres vous avoir, Monsieur, informe de l’etat de cette lie, je 
suis bien aise que vous le soyez des emoluments et droits ordi- 
naires de ce cosulat d’ autant plus qu’ il y va de F interet de 
monseigneur De Seignelay.

Depuis environs six mois messieurs les echevins et deputes 
du commerce de Marseille, se sont avises de m’ ecrire que je ne 
devais point tirer le consulat des entrees des marchandises, sur 
quoi je leurs ai fait reponse que ce consulat etait beaucoup char­
ge de faire des presents et depenses, que depuis la prise de Can- 
die Messieurs Bonet de Cassis mes predecesseurs, qui avaient 
obtenu le consulat de la bonte de sa Majeste, avaient toujours 
fait payer trois pour cent d’ entree et de sortie, que je croyais 
qu’ il etait juste tant pour eux que pour moi, etant un consul 
oblige de faire des presents excessifs aux renouvellements des 
pachas et autres puissances et aux bayrams, ce qui arrive si 
souvent que chaque annee il m’en coute plus de mille piastres, 
que Fon ne me pouvait jamais prouver que j’ eusse innove d’ 
autres droits que ceux que mes predecesseurs ont pris et qui 
s’exigent de coutume, ce qui se peut prouver par les patrons 
qui sont venus ici et qui n’ont jamais fait difficulte de me payer 
a l’ordinaire et qu’en fin si Fon voulait retrancher quelque cho-
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se de mes droits, il fallait que la Nation se chargea de faire les 
presents aux puissances, comme il se pratique aux autres echel- 
les du Levant, qu” ils s’ adressassent pour cela e Messieurs Fa- 
bre et Charles proprietaires et que ce qu’ ils feraient serait bien 
fait sauf a moi d’ avoir recours sur la pension que j’en fais, cet- 
te pension, Monsieur, monte a quatre mille livres, les presents 
monteront a trois mille sans exageration et trois autres mille de 
depense a la maison consulaire feront dix mille livres et cepen. 
dant, comme je vous ai dit, depuis sept annees que je suis ici je 
n’ai vu que trois bonnes recoltes d’ huile et outre cela il y a 
pres de trois ans que la sortie des bles nous a ete otee, ce qui 
devrait faire augmenter mes droits plutot que de les diminuer 
afin de vivre un peu honnorablement. Je suis bien aise de vous 
informer de ceci en passant dans F esperance que vous en in- 
struirez monseigneur De Seignelay et vous prie de croire que 
jusqu’ a present ja y suis pour plus de six mille livres de perte, 
je voudrais pour le mieux prouver etre requ a donner compte de 
clerc a maitre et suis dans le dessein de demander mon conge 
ou une diminution de pension, si Ton veut diminuer ceux ordi- 
naires de mon consulat. J’ espere neantmoins que Monseigneur 
De Seignelay en etant informe Γ on ne fera rien contre la ju­
stice. Au reste je vous prie de me continuer la protection que 
vous avez eu la bonte de m’ offrir. Je continuerai de vous infor­
mer de tout ce qui se passera en cette lie et vous prie d’ etre 
persuade que je suis avec respect.

Monsieur

Votre tres humble, tres obeissant et 
tres oblige serviteur 

D. Maillet

Depuis ma lettre achevee Is on a assassine ici un mar- 
chand nomme Dominique La Boissiere commettant de M.
Eon. Le pacha nous a promis de faire exacte recherche de 
Γ assassin et justice ensuivie. S’ il ne nous la fait pas selon 
nos souhaits et nos intentions que nous avons explique ,· 
aujourdhui en plain divan nous deputerons a Constanti­
nople.
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2.
(Aff. Etr. Β' 34ο)

Υπόμνημα συνημμένο στό έγγραφο ΰπ’ άριίΚ 1.

(Χωρίς ημερομηνία)

Meraoire pour montrer qu’ il importe de ne tolerer pas 
au consul de Γ lie de Candie de negocier

Le commerce de Candie ne consiste principalement qu’ aux 
huiles; elles y sont amassees en petites parties qu’ on porte sur 
des mulets, en maniere de cueillete, dans les lieux ou les fran- 
gais resident et ou se font les achats en gros.

II n’en est pas de cette echelle comme des autres du Levant; 
en ces autres echelles les marchandises sont achetees dans le 
rnarche public ού Γ abondance ne manque jamais ; tous les mar- 
chands y - ont un libre et egal acces sans distinction.

Mais en Candie Γ on n’ y tient point de ces sortes de rnarche 
public; s’ il etait perinis au consul d’y negocier il ne tiendrait 
qu’ a lui de se distinguer des autres marchands, en maniere 
qu’ ils ne feraient desormais que le commerce qu’ il ne vou- 
drait pas faire lui meme.

Car quand il voudrait abuser de son caractere, il n’ aurait 
qu’ a envoyer ser janissaires aux avenues et sur les chemins, 
pour detourner la voiture des huiles, en les faisant venir dans 
ses propres magasins.

Il n’ est point de marchand qui dans ces occasions peut se 
soutenir contre les abus d’ un consul, les egards et les conside­
rations des gens du pays n’ etant uniquement que pour lui.

C’ est pour cela que s’ il importe (comme il n’ en faut pas 
douter) de ne tolerer pas le commerce des consuls ; ce doit etre 
principalement a Γ egard de celui de Candie, par ces raisons par- 
ticulieres outre les generates qui lui sont egalement applicables.

D’ ailleurs les motifs que Γ on a de tolerer le commerce aux 
consuls de Barbarie et des autres petits lieux cessent absolu- 
ment a Γ egard du consul de Candie, puisque bien loin que ce 
consulat puisse etre mis dans le rang des petits, qu’ au contraire 
il est devenu des plus considerables, ayant ete exige pour plus 
de mille piastres de droits de consulat dans Γ annee derniere d’ 
une seule maison y etablie, et ainsi 1’ on ne peut pas dire que
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ce consul de Candie ne puisse pas subsister par les seuls droits 
de consulat.

En effet ce consulat est beaucoup plus sous - afferme que 
ceux de Seyde et de Chypre que Sa Majeste a compris dans Γ 
exclusion de negocier.

Ees sieurs echevins et deputes du Commerce de Marseille espe- 
rent de la bonte du roi et de la protection de Monseigneur le 
Marquis De Seignelay la grace de n’ accorder pas au dit consul 
de Candie la tolerance de negocier, laquelle ne lui a jamais ete 
accordee dans le temps meme que le revenu de ce consulat n’ 
arrivait pas au quart de ce qu’ il produit presentement.

Προσθήκη μέ άλλο χέρι :

Ee consulat de Candie afferme 4500 livres
et ceux de Seyde 2600 et Chypres 2000 1.

Κ. Γ. Κωνστανανίδη

3.
(Aff. Ert. B1 340)

Υπόμνημα συνημμένο σιό έγγραφο ΰπ’ άριβ·. 1.

(Χωρίς ημερομηνία)

De commerce qui se faisait ci - devant en Provence par la 
traite des bles de Candie qui etait tres considerable et avanta- 
geux a cette province se trouvant interdit par la mort du pa­
cha de la dite ile que le Grand Seigneur a fait etrangler pour 
avoir vendu des bles aux chretiens et par les rigoureuses defen­
ses qui s’ en sont ensuivies, le sieur.......................... propose par
le moyen du credit et des intelligences qu’il a a la Porte d’obte- 
nir 1’ extraction des bles de la dite ile au moyen que Sa Ma­
jeste lui accorde la permission de les en sortir par exclusion a 
tout autre pendant le cours de six annees n’etant pas juste que 
les particuliers profitent de son Industrie et des depenses qu’ il 
aura faites et sera oblige de faire continuellement avec les turcs 
pour obtenir et se maintenir dans ce privilege.

Il assure que, se rendant seul avec sa compagnie le maitre 
de la sortie des bles de 1’ ile de Candie, il les reduira a un prix 
plus bas que celui auquel le sieur Dieude, qui en avait la per­
mission du pacha, les avait portes par sa mechante conduite et
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qu’ ainsi il sera avantageux an public que cette exclusion lui 
soit accordee de la part du roi qui dans le fond n’ est rien, puis- 
qu5 ayant seul la permission du Grand Seigneur il sera le mai 
tre d5 en vendre a qui seulement il le voudra, la seule utilite qu3 
il en retirera c’ est que les particuliers n’ iront point charger 
sans Γ aveu de la compagnie et ne pourront point tenter le pa­
cha de Γ lie de leur accorder des hies en les payant plus chere
que ne ferait le dit.................ce qui pourrait en augmenter les
prix et lui faire tort et au public.

Cette exclusion n’ aportera encore aucun prejudice aux autres 
negociants, capitaines et patrons, puisque la compagnie ne pre­
tend pas faire la traite de tous les bles par elle meme, mais les 
vendre a un prix raisonnable a ceux qui voudront aller y char­
ger dont ils pourront meme convenir avec le dit....................en
Provence avant de partir sur les lieux.

La compagnie pourra ancore prendre des expedients avec les 
patrons qui leur seront avantageux soit en retirant le payement 
de leur chargement a Marseille et les mettant a couvert des ris- 
ques de leur fond et dJ autres ajustements qu5 on poura pren­
dre avec eux.

Il est de Γ interet de la dite compagnie que beaucoup de ba­
ilments y aillent charger pour augmenter son profit et que les 
bles soient a un prix ou les particuliers y puissent faire un gain 
considerable, ainsi cette exclusion n’ aportera encore aucun pre­
judice au commerce.

Et puisque la dite exclusion doit maintenir le ble a un bas 
prix et ne nuit par ce moyen qu‘ aux turcs, que chaque parti- 
culier pourra y charger avec la permission de la compagnie et 
que cette compagnie releve par son Industrie et les depenses 
qu’elle y veut bien faire un commerce qui est tout-a - fait eteint, 
il semble que bien loin d’ y faire opposition sa Majeste ne la 
doit pas moins accorder que celles du Bastion et Cap Negre, d’ 
autant mieux que tout 1’ Archipel et tout le Levant fournit in- 
finiment plus de bles ou chacun en peut aller charger et que la 
d. compagnie aura d’ elle meme le privilege de Γ exclusion par 
la permission qu’ elle en obtiendra du Grand Seigneur pour elle 
seule.

Εκθέσεις καί υπομνήματα τού γαλλικού προξενείου Κρήτης
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4.
(Aff. Etr. B‘ 340)

’Υπόμνημα άναφερόμενο στά σιτηρά τής Κρτ'ιτης, 
συνημμένο στό έγγραφο ύπ* άριθ·. 1.

(Χωρίς ημερομηνία)

Bles de Candie

Sur la demande faite du privilege de la vente des bles 
de Candie pendant six ans aux marchands et negociants 
qui voudront y charger, en sorte qu’ ils ne puissent en sor- 
tir que de l5 aveu de la compagnie, et sur les moyens pro­
poses pour appuyer cette demande.

On repond :

A l’egard du premier, portant que c’ est un commerce eteint 
et fini depuis la mort du dernier pacha, et qu’ on espere faire 
revivre au moyen de la permission que la compagnie se charge 
d’ en obtenir a la Porte; que 1’ extinction ou cessation de ce 
commerce est un point de fait qui se peut verifier sur les regi- 
stres de P amiraute, et pour P eclaircissement du quel on a ecrit 
en Provence suivant les ordres de Monsieur le Marquis De 
Seignelay.

A P egard du second moyen il est certain que la permission 
que la compagnie pretend oblenir de la Porte est d’ un grand 
avantage pour faire seule ce commerce, et pour se rendre inutile 
aux autres negociants, qui ne pouvant apres cet etablissement 
tirer des bles qu’ en fraude de la compagnie, et par Pautorite du 
pacha, se verraient contraints d’ en acheter la protection fort 
cherement et bien au dessus du profit que la compagnie doit 
raisonnablement esperer sur les bles qu’ elle leur fournira.

II ne parait pas aussi que P etablissement demande porte 
aucun prejudice aux negociants ni au commerce, presupposant, 
comme il est vrai, que P extraction des bles est deffendue, de 
maniere que les negociants qui veulent en sortir de Candie, 
sont obliges de s’ adresser au pacha ou a ses emissaires, tels qu’ 
etait le sieur Dieude frangais ou que peuvent etre des tures ou 
autres gens du pays, et la compagnie ne propose a proprement 
parler autre chose que de se mettre de P agrement du roi en 
la place de semblables emissaires ou courtiers, en quoi les ne-

K. Γ. Κωνσταντινίδη
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gociants trouveront cet avantage, que passant par les mains de 
la compagnie, sure qu’ elle sera d’ un cote de la protection de la 
Porte et partant exempte des avanies du pacha, et de Γ autre 
ayant un interet sensible d’ attirer quantite de negociants, ils 
auront les bles a meilleur compte ou’ ils n’ ont fait ci - devant.

La liberte que ces memes negociants auront d’ aller querir 
des bles dans les lies de 1’ Archipel, est encore un engagement 
a la compagnie de donner a prix raisonnable ceux qu’elle amas- 
sera; que si elle voulait se prevaloir du cas d’ une extreme di- 
sette, ou de quelqu’ autre conjoncture, quoi que rare selon les 
apparences, dans Pespace de six annees pour lesquelles le privi­
lege demande, et mettre un prix excessif a ses bles, la meme 
autorite dont elle tiendra ce privilege pourra remedier a ces 
abus sur les plaintes qui en seraient faites et qu5 il sera tou- 
jours tres facile de verifier.

Le troisieme moyen consiste a P exemple qu’ on tire des per­
missions accordees pour le Bastion et le Cap Negre, qui sont 
comme un prejuge en faveur de la proposition que fait la com­
pagnie.

Sur tous lesquels moyens on estime que la demande peut 
etre accordee comme n’ etant en rien prejudiciable a la liberte 
du commerce qui n’ est point detruite, ce privilege n’ etant pro- 
prement qu’ un changement de commissionnaire ou d’ adresse, 
lequel bien loin de faire quelque tort aux negociants en les en- 
gageant de passer par les mains d’ une compagnie reglee, les 
exempte des avanies du pacha ou de P extorsion des particu- 
liers outre que prenant leurs suretes de Marseille et avant leur 
depart, ainsi qu’ il est porte par le memoire, ils ne courent pas 
de risque d’ une augmentation du prix des bles lorsque divers 
batiments arrivent en meme temps sur P ile, et sont assures d3 
y faire leur chargement entier, sans etre obliges de passer dans 
les autres lies, comme il arrivait presque toujours.

Enfin comme il est plusieurs autres marchandises qu’ on 
peut aisement charger en Candie et dont le transport souvent 
n’ est pas d’ un moindre profit que celui des bles, la compagnie 
ne sera jamais en etat de se prevaloir contre aucun bailment de 
son voyage qui ne devient jamais inutile, quand elle ne convi- 
cndrait pas avec le patron du prix des bles qu’ il serait venu 
dans le dessin d’ y charger.
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5.
(Aff. Etr. Β1 34°)

Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 1 Οκτ. 1696 
τοΰ I. Maillet, ΰποπροξένου τής Γαλλίας στό 'Ηράκλειο, 

πρός τόν υπουργό τών Ναυτικών De Pontchartrain *.

(Smyrni, 15 juin 1693)

Memo ire au sujet du travail et ecritures qu’ il faut faire 
pour Γ execution des droits de consulat qui s’ exigent sur les 
nations etrangeres sur les marchandises qu’ ils regoivent et char- 
gent sur les batiments pour les pays etrangers ce que messieurs 
les deputes ne sauraint exiger sans au prealable avoir deux com- 
mis comme ceux qui exercent presentement cet emploi et qui 
ont une tres parfaite connaissance des ecritures et marchandises 
qui viennent sur les dits batiments ce qui les occupe toute la 
journee et partie de la nuit, pour mettre en etat les ecritures 
du jour.

Ayant monsieur le depute ete oblige pendant son annee pre­
sente 1693 de tenir tin autre homme pour copier attendu le grand 
travail qu’ il y a par le grand nombre des batiments qu’ il y a 
toujours sur Γ echelle et voici en partie leur occupation.

En premier lieu quand un batiment arrive il faut qu’ ils se 
retiennent toute la journee a la douane pour, suivant le mani- 
feste du chargement et le cahier qu’ils dressent sur celui du com- 
pte de chaque marchand leur faire livrer leurs marchandises a 
chaqun et prendre le compte de toute la quantite, qualite, poids 
et mesure de toutes les marchandises que chacun regoit pour en 
faire Γ estime suivant le tarif, ce qui est d’ un grand travail sur, 
tout quand ce sont des marchandises venant de Venise ou il se 
trainne dans une caisse ou barrique de toute sorte de quinquail- 
les de quoi ils prennent memoire de tout separement etant d’ 
une tres grande necessite d’ y avoir plus d’ un homme surtout 
a la douane dans le temps que les marchands qui sont juifs, grecs 
et armeniens ouvrent leurs marchandises et qui ne s’ etudient 
qu’ a faire en fa?on pour derrober les droits de consulat faut qu

‘) Έκρίναμε σκόπιμο νά παρα&έσωμε τό έγγραφο αυτό, πού αφορά γενικά 
τούς γάλλους προξένους στην ’Ανατολή, επειδή δέ βρίσκεται στην προξενική αλ­
ληλογραφία τής Σμύρνης.
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un d’ eux prenne le compte et Γ autre prend garde qu’ on ne fas- 
se les contrebandes ou que l’on n’ecarte le meilleur, car le douanier 
a plusieurs commis pour prendre garde et ne se soucie guere 
des droits de consulat pourvu qu’ il retire sa douane, ce qu’ on ne 
saurait eviter a cause qu’ il est le maitre dans sa douane ne don- 
nant presque aucun temps au commis du consulat de visiter les 
marchandises et ce qui fait encore que le douanier fait prompte 
expedition c’ est qu’ il ne regarde pas de si pres les marchandi­
ses d’ autant mieux qu’ il arrive souvent qu’ il prend un tant 
par balle ou caisse ce que les commis ne font pas pour le droit 
de consulat puisqu’ ils specifient toutes les marchandises hormis 
de quelques fois qu’ ils font comme le douanier quand il s’ agit 
de quelques bagatelles et c’ est ce qui leur donne un tres grand 
soin surtout pour eviter les contrebandes c’ est de quoi ils vien- 
nent a bout pour etre des gens qui savent les detours sur tout 
cette annee qu’ ils se sont traines souvent a la douane au dechar- 
gement de six a sept vaisseaux tout a la fois et ce qui fait enco­
re qu’ on ne saurait eviter d’ avoir deux commis c’ est qu’ il y a 
toujours des marchandises en douane et que dans le temps qu’ 
un des dits commis reste avec monsieur le depute pour faire reti- 
rer les argents des droits de consulat Γ autre faut qu’ il soit a la 
douane pour faire livrer les marchandises qui restent.

Faut qu’ il fassent deux cahiers pour chaque vaisseau Γ un 
d’ entree et Γ autre de sortie et donner le compte a chaque mar- 
chand de ce qu’ ils doivent et demeurer toute la journee a la 
maison de monsieur le depute pour attendre les marchands qui 
viennent payer ou ceux qui apportent leurs polices des charge- 
ments pour les enregistrer, auxquels monsieur le depute met le 
vu au dos et declare le nombre des marchandises qu’ ils char- 
gent pour eviter les abus et se porte presque a tous les dechar- 
gements des batiments en douane tant au sujet des difficultes 
qu’ il y arrive que pour reconnaitre aussi les marchandises, ce 
qui leur donne un tres grand soin comme de meme de faire ra- 
masser les marchands etrangers pour le payement et qu’ il faut 
pour ce sujet un drogman qui ne fait que courir. davantage faut 
qu’ ils fassent conjointement avec les deputes le reconnaissement 
pour verifier le chargement des marchandises dans le temps que 
les batiments veulent leur expedition pour partir et beaucoup d’ 
autres soins et peines extraordinaires qu’ ils ont ce qui serait 
trop long pour en faire la deduction, faut que les dits commis
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travaillent a mettre les comptes au net et en faire double copie 
tant d’ entree que de sortie et apres le controle de monsieur le 
chancelier en envoyer par le dit sieur chancelier deux comptes a 
messieurs de la Chambre du commerce de Marseille et deux qui 
restent dans la chancellerie.

II est a considerer en tout ce que dessus que jamais Γ echelle 
deSmyrne n’a ete sans batiments, le moins cinq ou six, faut done 
conclure qu’ il y a de la necessite qu'il y ait deux commis et que 
les appointements qu’ on leur donne e’est assurement un argent 
bien gagne d’ autant mieux que se sont deux personnes qui agis- 
sent honnetement et sans aucun reproche et qui y prennent un 
soin tres particulier et qui font valoir par leurs soins les droits 
de consulat.

Et pareeque le dit travail est d’ une application entiere pour 
les deux commis il faut aussi que leurs appointements soient 
honnetes en considerant en premier lieu que nous sommes dans 
un pays ou les vivres sont fort chers et qu’ un homme ne sau- 
rait vivre a moins de cent cinquante piastres pour la nourriture 
tous les ans c’ est la taxe de ceux qui se mettent en pension et 
apres il faut qu’ il s’ entretienne de toute autre chose, ce qu’ on 
ne fait qu’ a force d’ argent etant tres juste apres toutes ces de- 
penses qu’ il leur reste honnetement en considerant aussi que 
ceux qui tiennent dans ce pays les livres des marchands gagnent 
trois cent piastres tous les ans et la table tranche ce qui n’ est 
pas un travail continuel comme celui - ci puisqu’ ils sont obliges 
de travailler partie des fetes et la plus grande raison qu’ il y a 
encore c’ est qu’ un homme est en pays du Eevant ou il y a 
beaucoup de danger et hors de la maison.

Vu le memoire si dessus, due information ensuite faite et 
ou'f le sieur Boutier depute, ayant considere la necessite qu’ il y 
avait de confirmer le sieur Maillet pour Γ exaction du droit de 
consulat, attendu le grand nombre des vaisseaux etrangers qui 
abordent en cette echelle, etant informe de la probite et capacite 
du dit sieur Maillet par une lettre que messieurs les echevins de 
la ville de Marseille nous ont ecrit par laquelle ils nous mar- 
quent d’ avoir egard aux soins et peines qu’ il prend en la dite 
exaction, P avons confirme pour Γ exaction des dits droits de con­
sulat a deux cent cinquante piastres par an, savoir cent cinquan­
te pour sa nourriture, logement et autres depenses et cent pias­
tres pour ses salaires, lesquelles deux cent cinquante piastres lui
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seront payees par quartiers de trois en trois mois par les sieurs 
deputes de la Nation du revenu du droit de eonsulat. Fait a 
Smyrne, le quinze du mois de Juin mille six cent quatrevingt 
treize.

♦
6.

(Aff. Etr. B' 340)
'Υπόμνημα του J. Maillet, εμπόρου σιή Μασσαλία τέως ΰποπροξένου στο 
Ήράκλ'-ιο, συνημμένο οτήν επιστολή τής 24 Αΰγ. 1700 τοΰ Truilhard, 
προξένου στά Χανιά πρός τόν υπουργό τών Ναυτικών De Pontchartrain.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire du commerce des huiles qu’ on a fait au royaume 
de Candie depuis le mois de Decembre dernier.

on n’ avait pas vu depuis un tres longtemps une recolte 
d’ huile si abondante au royaume de Candie, jointe a une disette 
si grande de cette denree en Provence et a ses environs, a la i 
viere de Genes, royaume de Naples, Sicile es Mayorque.

Joseph Maillet, marchand de cette ville, ayant prevu tous des 
premiers qu’ il y avait coup a faire au royaume de Candie, y fit 
passer des fonds considerables en Octobre et Novembre dernier 
a P adresse des sieurs Fournilhier et Maillet ses commissiopnai- 
res pour y acheter des huiles a la douane jusque a la concurren­
ce de treize mille millerolles de Marseille.

II ne fut pas difficile a ses commissionnaires d’ executer ses 
ordres, personne n’ ayant encore fait aucun projet dans ce pays- 
la pour aller sur leurs brisees et acheterent ou errerent autour de 
douze mille millerolles a onze livres jusqu’ a douze que Maillet 
avait vendu a Γ avance en cette ville de Marseille a trente jusqu’ 
a trente deux livres dix sols' ce projet si bien imagine ne devait 
pas avoir des suites si facheuses comme il est arrive au grand 
regret du dit Maillet et qui n’ ont pas moins porte de prejudice 
a proportion a tous les autres particuliers, qui a son exemple 
avaient eu apres lui les memes vues' il est tres necessaire d’ en 
detailler les circonstances avant que de justifier les sieurs Four­
nilhier et Maillet de leur pretendue contravention a la delibera­
tion tenue a la Canee pour les achats des huiles que les frangais 
y devaient faire en commun.

Depuis que les Venitiens qui etaient etablis a la Canee avant
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ Η. 22
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cette derniere guerre y eurent fait dresser des cuves dans divers 
magasins de la contenance d’ environ cent millerolles pour y 
mettre les huiles qui s’achetaient au detail, les turcs s’ aviserent 
des les imiter, pour ne pas etre obliges de les vendre du moment 
qu’ on les tirait du moulin, en sorte que les franpais furent obli­
ges de suivre leur trace pour pouvoir mettre des huiles en maga­
sins et prirent encore des meilleures precautions en achetant les 
huiles de la dime du Grand Seigneur qu’ on appelle huiles du 
miri et celles du revenu du pacha, ce qui fait autour de la cin- 
quieme partie des huiles de ce pays la- leur vue en cela fut tres 
bonne parceque, comme les premieres huiles qu’on tire des mou- 
lins sont cedes la, ils avaient trouve le moyen de pouvoir se pas­
ser d’ acheter des huiles des janissaires qui s’ appropriaient tou- 
tes cedes que les paysans apportaient pour vendre au detail.

Les pachas qui sont toujours bien aises de pouvoir disposer 
tout a coup de leur revenu sans attendre que leurs denrees se 
vendent au detail, consentirent facilement a livrer leurs denrees a 
notre Nation qui leur fournissait dans les occasions une grosse 
somme a compte, en sorte que d’ un pacha a Γ autre successi- 
vement, les frangais ont toujours ete les seuls depositaires du re­
venu du Grand Seigneur et du pacha et la chose a continue de 
meme jusques a Γ exercice de Mons. Truilhard.

Deux juifs, appelles les freres Prancou, que Mons. Truilhard 
voulut mettre sous la protection de France contre les intentions 
de Mons. Γ ambassadeur, ont usurpe insensiblement depuis son 
exercice ce dernier fluron des prerogatives de notre Nation sans 
que celui qui est a sa tete se soit jamais donne le moindre mou- 
vement pour s’ opposer a une innovation si prejudiciable.

Les commissionnaires de Maillet, ne s’ attendant pas a un 
coup si imprevu et auquel ils ne pouvaient apporter aucun re- 
mede sans la protection et les mouvements de Mons. le consul, 
qui s’ en mit fort peu en peine, furent obliges, ayant su que le 
traite avait deja ete passe avec les juifs, d’ acheter et errer a Γ a- 
vance de divers particuliers, approchant de la quantite que Mail- 
let leur avait ordonne.

Les juifs, prevoyants que si les commissionnaires de Mailler 
avaient a leur direction toutes les huiles, qu’ ils avaient achetees 
ou errees des particuliers pourraient librement faire leur com­
merce sans avoir besoin de leurs huiles, firent adroitement com- 
prendre dans le temps qu’ on commen?ait a tirer les huiles des
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moulins a ceux qui avaient vendus a Γ avance, que les huiles, 
ayant entierement manquees en France, elles se porteraient in- 
failliblement a des prix extraordinaires et faisant voir une perte 
considerable a leur vente, il n’ en falut pas d’ avantage pour faire 
trouver des moyens a ces turcs de retroceder les argents qu’ ils 
avaient deja re?us a Γ avance et creerent qu’ un decri des abou- 
quels neuf leur ser virait de pretexte assez plausible, en sorte que, 
s’ etant portes chez eux, ils leur rendirent leurs especes sous pre­
texte qu’ elles n’ etaient pas du veritable titre et sortirent ainsi 
de leur maison.

Ce contretemps, cause par une injustice des plus criantes et 
des plus inouies qui soit parue en Turquie, ne fut pourtant pas 
mieux deffendue que celle d’ avoir laisse usurper a deux misera- 
bles juifs les huiles du Grand Seigneur et du pacha; si Mons. le 
consul dans cette occasion ne croyait pas pouvoir leur faire don- 
ner la quantite des huiles qu’ ils avaient achetees ou errees a Γ 
avance, du moins devait-il leur en faire livrer pour la valeur des 
erres recues, ce qui est une loi et un prejuge inviolable par toute 
la Turquie et qu’ on y a toujours tres religieusement observe dans 
toutes les echelles du Levant.

Les commissionnaires de Maillet porterent a Mons. le consul 
un etat des leurs fonds qu’ ils avaient en abouquels, a celle fin 
qu’ il se porta chez le pacha pour leur faire rendre justice dans 
Γ un et Γ autre cas, mais tout cela fut unitile.

Ce fut dans ce temps la que les commissionnaires de Maillet 
se retrouverent cinque ou six bailments sur l’echelle et, prevoyant 
que leurs abouquels n’ ayant aucun cours il y en avait assez 
pour ruiner leur majeur, s’ aviserent dans cette pittoyable neces- 
site de faire quelques donatives au secretaire du pacha pour que 
le pacha ordonna de faire un essai des leurs abouquels' ce mi- 
nistre turc en ordonna le cours, et par une telle metamorphose 
les abouquels qui avaient ete decries parcequ’ ils etaient employes 
en huile a onze et a douze livres la millerolle furent d’ un mer- 
veilleux titre pour les acheter dans la suite a quarante jusqu’ a 
cinquante pour cent plus cheres; mais les commissionnaires de 
Maillet aimerent mieux envoyer leur batiments ailleurs que d’ a- 
cheter a la Canee a des prix alteres' ce decri des abouquels et les 
huiles du Grand Seigneur acceptees par ces deux juifs ont fait 
assez de bruit sur cette place, mais comme ces circonstances 
sont tres desavantageuses au consul il a bien voulu les taire pour
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parler de cette ddliberation qu’ on a tenu dans la suite a la Canee 
pour y acheter les huiles en commun comme d’ une affaire tres 
importante, qui est une piece trop faible pour reparer le cruel 
manquement qu’ il avait deja fait- il devait savoir aussi qu’autre 
fois les franqais, ay ant voulu faire le meme dessein, les turcs en 
firent de meme et, qui plus est, le pacha leur deffendit la libre sor­
tie des huiles' cela ne vient - il pas d’ arriver presentement, les 
turcs n’ ont- ils pas resolu de vendre en communaute, n’a- t-on 
pas fait payer des sommes pour pouvoir charger a Mirabeau, 
Scytie et Girapetre des batiments franqais a cause de cette ligue 
de la Canee' et independamment de cela cette deliberation n’ au- 
rait - elle pas ete tres inutile d’ elle meme dans un tel pays puis- 
qu’ elle n’ a d’ etendu et de prescription que pour la Canee et 
son territoir laissant la liberte d’ acheter indifferemment a toute 
sorte de prix, a la Sude, Rettimo, Candie, Mirabeau, Scytie, Gi­
rapetre et Lasfachia.

Les commissionnaires de Maillet, qui n’ avaient pu faire au- 
cune expedition pendant ces troubles, se conformerent a cette de. 
liberation, quoiqu’ils fussent surcharges de divers batiments, dont 
la seule depense de la surestarie leur en coutait autour de trente 
cinq piastres par jour pendant trois mois.

Les turcs, ayant eu notice de cette deliberation, se promirent 
de vendre en commun a la persuation de ces deux juifs qui a- 
vaient le secret de savoir tout ce qui se passait parmi notre Na­
tion, en sorte que, ne s’etant achete en commun qu’ un seul ton­
neau d’ huile en quatre mois de temps, les commissionnaires de 
Maillet furent obliges d’ aller prendre ailleurs qu’ a la Canee le 
chargement de leurs batiments' cette longueur de temps a cause 
une perte considerable a Maillet, qu’ il ne souffre qu’ en conse­
quence de cette inutile deliberation ou il y amene des articles at- 
tantoires au bien du public et des aventuriers pour leur faire 
payer des commissions qu’ ils ne doivent pas.

Un gros vaisseau de Maillet fut charge de ble au lieu d’huile 
et ce n’a ete que pour n’ avoir que trop bien observe le contenu 
en cette deliberation, cette seule affaire lui ayant coute la perte de 
seize mille livres sans compter un facheux proces qui est en in­
stance qu’ on lui a intante pour la vente qu’ il avait fait du char­
gement d’ huile de ce vaisseau.

Ces injustices rendues de toutes parts aux commissionnaires 
de Maillet contre les lois et les maximes de Turquie lui coutent

340 Κ. Γ. Κωνσταντινίδη
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une perte de vingt mille ecus dont Monsieur le consul devrait 
etre a juste titre plus responsable que non pas Fournilhier et 
Maillet de la pretention peu fondee qu’ on a sur eux pour cette 
pretendue contravention a la deliberation' ils etaient les seuls 
qui avaient des batiments sur Γ echelle, ils ont fait des depen- 
ses excessives pour le retardement de ces memes batiments, de 
onze barques et deux vaisseaux que Maillet leur a adresse de 
cette vilie ils n’ en ont charge a la Canee que ce seul petit ba- 
timent de Rouvier qui a emu cette contestation, Fournilhier et 
Maillet n’ ont commence d’ acheter ces liuiles qu’ apres 1’esta. 
rie et la surestarie finie, le capitaine les menagait de se mettre 
a la voile vide, ils ont demande une assemblee pour cette expe­
dition, a laquelle on n’ a voulu donner aucune reponse, il n’ y 
avait que deux tonneaux d’ huile dans le magasin general de- 
puis un si longtemps et que devaient' ils devenir' il est vrai que 
s’ ils avaient achete des juifs au lieu du nomme Soliman il ne se 
serait pas parle de cette affaire, les memes juifs y auraient mis 
bon ordre aupres du consul, mais la perte qu’ ils venaient de 
souffrir par 1’ organe de ces juifs etait trop considerable et trop 
recente pour renouer quelque traite avec eux.

Monsieur le consul Truilhard a fait une grosse affaire de cet­
te pretendue contravention, comme ayant apporte un tres grand 
prejudice aujcommerce des huiles de ce pays la, et qui est celui 
de Marseille qui a le plus d’ interet que les huiles s’ achetent a 
bon marche que Maillet qui y fait encore actuellement des gros­
ses expeditions et quel particulier y ait qu’ il y ait fait passer 
de plus gros fonds pour employer en huiles que Maillet en peut 
-il donner apres le detail qu’il vient de faire des preuves plus 
consequentes.

Conclud, que le peu de protection que ce magistrat a donne 
aux commissionnaires de Maillet, coute autour de six cent mille 
livres a notre Nation, dont Maillet est le plus lese, que l’effet de 
la mesintelligence que ce magistrat nourrit depuis longtemps 
contre lui a par consequent par une suite facheuse eclate sur 
tous les autres particuliers et finalement que ces procedures fai- 
tes contre Fournilhier et Maillet pour cette pretendue contraven­
tion, bien loin de les obliger a payer la somme de cinq cents pia­
stres et de leur attirer aucune mauvaise suite, doivent servir 
pour developper ce qui s’ en passe a la Canee ou deux misera- 
bles juifs ont trouve le secret de s’ approprier sans trouver au-
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cune resistance, les denrees de ce pays la, a Γ exclusion des fran- 
gais, n’ y ayant aucun capitaine marchand ni patron de ceux qui 
ont ete cette annee dans ce pays la qui ne porte temoignage de 
cette constante verite.

Ajoutant a tout ce que dessus que si les seigneurs ministres 
et messieurs de la Chambre du Commerce veulent etre informes 
a fond de toutes les injustices que notre Nation a souffert dans 
ce pays la depuis Γ exercice de monsieur le consul Truilhard 
qu’ il a su taire, parcqu’ elles sont tres importantes et au com­
merce et a Γ honneur du pavilion frangais si revere de toutes les 
nations etrangeres, on en fournira des amples et fideles memoi- 
res avec les pieces justificatives qu’ on remettra a la Chambre 
du Commerce et qui seraient tres certainement prendre de justes 
mesures pour bonifier le commerce de ces echelles qui va de mal 
en pis depuis cinq ou six annees, qu5 on serait encore a temps 
de rendre aussi fleurissant qu’ auparavant et Γ on previendrait 
les anglais qui ont commence d’ y faire des etablissements de­
puis un an.

342

7.
(Aff. Etr. B1 340)

'Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 5 Ίαν. 1701 
τοϋ Truilhard, προξένου τής Γαλλίας στά Χανιά, πρός ιόν υπουργό 

των Ναυτικών De Pontchartrain.

(Χωρίς ημερομηνία)

Memoire pour pouvoir bonifier le commerce des 
huiles et autres denrees du royaume de Candie.

L,es freres Franco, juifs furent chasses de la protection de 
France par monsieur De Castagnere, ambassadeur en Γ annee 
1696, et par le consul Truilhard Γ annee 1699, avec defenses ex­
presses aux frangais de faire aucun negoce avec eux directement 
ni indirectement, mais cette defense ne fut que fort peu de temps 
observee parce que les negociants frangais, se mefiant les uns des 
autres, ne restaient pas de faire des negoces sous main avec les 
juifs qui avec leur propre argent achetaient les denrees de ce 
pays et en suite le leur consignaient a un plus haut prix de ce 
qui leur avait coute et encore qu’ ils voyaient qu’ ils etaient 
trompes, ils ont toujours continue de se servir de ces juifs sans 
en porter ses plaintes au consul Truilhard.
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Cette conduite irreguliere des frangais a donne occasion a 
tous les juifs de ce royaume de dresser une compagnie pour avoir 
le moyen d’ acheter les huiles des dimes du Grand Seigneur et 
ceux des pachas, ce qu5 ils pratiquent depuis longtemps et avec 
leur argent et celui des frangais ils ont le pouvoir de continuer 
a cette entreprise qui serait bien difficile a detruire, car les pa­
chas livreront toujours leurs huiles a ceux qui leur en donne- 
ront davantage de maniere que, si quelque frangais faisait dessein 
de les acheter, les juifs, qui par leur regires ils ont le secret que 
d5 autres frangais leur en fournissent, le feraient monter a des 
prix exorbitants.

On ne peut remedier a cet acte d’ hostilite que par une or- 
donnance de Notre invincible Monarque qui defende a tous ses 
sujets de ne point contracter aucun negoce directement ni indi- 
rectement avec les freres Francou ni avec les autres juifs de cet­
te lie, ce qui est de la derniere importance que le consul Truil- 
hard faira executer ponctuellement lorsqu’ elle lui parviendra.

8.
(Aff. Etr. B> 340)

Υπόμνημα συνημμένο στήν επιστολή τής 28 Ίαν. 1701 
τοΰ Truilhard, προξένου τής Γαλλίας στά Χανιά, πρός τόν υπουργό 

των Ναυτικών De Pontchartrain.

(Χωρίς ημερομηνία)

Moyens pour retablir le commerce de Γ lie de Candie 
qui est en partie ruine et perdu par la mauvaise con­
duite et mesintelligence des frangais qui y resident.

II est a remarquer que Candie est une des lies la plus abon- 
dante en huiles, bles, cires, soies et fromages qu= il y aient en 
la mer Mediterranee, ou les frangais y faisaient autre fois un ne­
goce avec des profits considerable. Cependant que, comme de­
puis quelques annees toutes ces marchandises sont en reputa­
tion en France, et qu’ il y en a presque tonjours abondamment 
dans la susdite lie, plusieurs negotiants de la ville de Marseille 
et des ports circonvoisins se seraient avises d’ y etablir des mai- 
sons par dessus celles deja etablies, lesquels a F envie des uns 
et des autres, encherissent les marchandises sur les lieux et ache- 
tent a tous prix sans considerer le tort que cela fait dans la sui­
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te, non seulement au negoce du pays, mais encore a celui du de­
bit en France et par consequent aux fabriques et manufactures. 
La verite de ce fait n3 est que trop experimentee aujourd3 hui 
que les huiles venant du dit Candie se sont vendues jusqu3 a 37 
livres 10 sols la millerolle, ce qu3 autrefois ne se vendait que 18 
a 20 livres le plus, lorsque la disette en etait en Provence, ainsi 
a proportion des autres denrees et marchandises venant du dit 
lieu et ce qu3 il y a a encore de facheux c3 est qu3 on a de cou- 
tume d3 expedier en ce port de Marseille des bailments qui s’en 
vont charger a l3 aventure et qui n3 ont aucun lieu destind pour 
leur chargement' ceux-ci roulent de port en port de la Medi* 
terranee, particulierement dans ceux de Candie, ou les capitaines 
et patrons sont assures d3 y charger parcequ’ils ne font pas dif- 
ficulte de faire de gros presents aux puissances du pays pour 
leur favoriser un prompte chargement en augmentant le prix 
des marchandises, ce qui arrive tous les jours.

On ne peut remedier a ces abus qu’en deux manieres, savoir 
qu3 a l3 egard de ces aventuriers, que defenses leur seront faites 
a l’avenir d’aller charger en Candie sans une expedition expresse 
de la Chambre du Commerce et du lieutenant de l3 Amiraute, 
avec ordre aux consul et vice - consul etablis au dit Candie, de 
se faire representer leurs expeditions a leur arrivee et de verba- 
liser contre les contrevenants, qu3 ils envoyeront aux deputes de 
la Chambre du dit Commerce.

En second lieu, que conformement aux ordres que sa Majeste 
a donnes qu3 il ne partira aucun vaisseau pour les echelles de 
Levant que par rang. Elle aura la bonte de donner le meme or­
dre pour Γ lie de Candie afin que par le petit nombre qu3 on y 
envoyera a Γ avenir on puisse remettre le prix des marchan­
dises en leur premier etat.

9.
(Aff. Ert. Bl 340)

Υπόμνημα συνημμένο σ' επιστολή ή οποία δέν υπάρχει.

Mars 1706

Memoire sur le lieu de la residence du consul de Candie.

Le principal pacha de Γ ile et royaume de Candis reside dans 
la ville du meme nom qui est la capita le de ce royaume. Il y
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a un autre a la Canee qui ne lui est point subordonne que pour 
les affaires qui peuvent regarder Γ interet de cet etat, chacun 
de ces pachas ayant son departement separe et independant Γ 
un de Γ autre.

Depuis que ce royaume a passe des mains de la republique 
de Venise en celles du Grand Seigneur, il y a eu des consul et 
vice - consul de France en ces deux villes, c’ est a dire un con­
sul a la Canee et un vice - consul a Candie, et les choses sont 
presentement au meme etat.

La raison naturelle aurait demande que le consul eut du fai- 
re sa residence a Candie comme etant la ville capitale de ce ro­
yaume, et le vice - consul a la Canee. Mais il y a eu deux raisons 
qui ont fait changer cet ordre; la premiere c’ est que la ville de 
Candie n’ est point une ville de commerce ou du moins il est 
resteint a celui des bles, dont la traite n’est accordee qu’en cas 
d’ une grande abondance, ce qui n’ arrive que fort rarement, et 
la deuxieme c’ est que tout le commerce de la dite ile se fait a 
la Canee d’ ou on tire abondamment des huiles, des cires, laines 
et soies et auqud endroit les negociants frangais ont fait des 
etablissements et y font leur residence comme etant le seul en­
droit de la dite ile ou se fait le commerce, ce sont ces raisons 
qui ont donne lieu a 1’ etablissement du consul a la Canee, qui 
etant oblige de proteger le commerce des sujets de sa majeste et 
y ayant un corps de Nation ils peuvent conjointement delibe- 
rer et prendre des resotutions sur les cas qui interessent le com­
merce; car quelle fonction aurait pu faire le consul s’ il avait sa 
residence a Candie ou il n’y a aucun frangais etabli et quelle 
protection aurait-il pu donner aux negociants de la Canee aupres 
du pacha de Candie qui n’ a, comme on a deja dit, aucune au 
tre inspection ni superiorite sur 1’ autre qu’ aux seules affaires 
qui peuvent interesser F etat. Il n’ est pas question d’ailleurs d’ 
examiner si les turcs souhaitent que le consul passe a Candie et 
le vice - consul a la Canee, ce n’ est point les turcs qui doivent 
etre consultes sur cette matiere, mais bien Γ interet du commer­
ce, et en s’ attachant a ce dernier, on trouve que le consul doit 
faire sa residence a I’ endroit qui est le siege du commerce et 
ou il y a des etablissement des negociants frangais sans entrer 
en consideration si la residence du consul est ailleurs que dans 
la capitale de cet endroit. C’ est le commerce qui a toujours de­
termine pareils etablissements; ce qui se reconnait par deux

32a
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exemples, Γ un dans les etats du Grand Due et Γ autre dans le 
royaume de Sicile, les consuls de France etant residents dans les 
villes autres que les capitales de ces etats, savoir a Libourne et 
a Messine, quoique les capitales soient Florence et Palerme. Mais 
c’ est par le commerce que ces etablissements out toujours ete 
determines. Ainsi la Chambre estime par toutes ces raisons qu’ 
un pared changement serait prejudiciable a ce meme commerce.

10.
(Aff. Etr. B1 340)

’Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 3 Ίαν. 1715 
τοϋ Delane, προξένου τής Γαλλίας στά Χανιά, πρός τόν υπουργό 

των Ναυτικών De Pontchartrain.

(Χωρίς ήμερομηνία)

Projet ou reglement qui aurait convenu pour les huiles, mais 
qui n’ a pas ete suivi faute d’ intelligence entre les marchands.

On represente a monsieur Leon Delane, conseille du roi, con­
sul de la Nation franqaise en ce royaume de Candie, qu’ etant 
arrive depuis environ un mois quantite de batiments dans ce 
port destines pour les huiles, dont la recolte est entierement tar­
dive cette annee ici, chaque marchand ou par lui meme ou par 
gens du pays aurait travaille a Γ expedition des batiments a 
son adresse, et a P envoi 1’ un de 1’ autre ils les auraient fait 
augmenter a un prix tout a fait exorbitant et augmentent enco­
re journellement avec apparence meme que si on ne trouve quel- 
que expediarit, ils seront bientot a un prix extraordinaire, mais 
comme on n’a pu prevoir en P'rance une telle deroute et qu’on 
n’a pas donne des ordres limites, les soussignes n’ayant en vue 
iue le bien de leurs interets, se sont assembles et tons unani- 
mement, pour rernedier a ce desordre, sont convenus des arti­
cles suivants

Premierement
que chacun tout presentement donnera au cliancelier une note 
exacte des huiles qu’ il a aehetees jusqu’aujourd’hui et de celles 
qui lui sont dues, et a quel prix.

2e

qu’ aucum marchand ne pourra directement ni indirectement, ni 
par lui meme ni par ses censaux, acheter d’ aujourd’hui aucp-
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nes huiles au dela de soixante paras le mistache de ce pays et 
qu’ il sera oblige de remettre au chancllier la note des huiles qu’ 
il achetera chaque jour, ou chacun entrera pour sa part tant 
qu’ il aura des fonds en caisse.

3e
que d’abord que la part et portion des liuiles aehetees con- 

sumera le montant des fonds que quelque marchand a eh caisse; 
il sera oblige de le declarer et pour lors, il n’ entrera plus dans 
la dite societe jusqu’ a ce qu’ il en regoive de nouveau.

4e
que chaque marchand sera oblige sur le moindre soupgon et 

a la requisition des soussignes de se purger par serment s’ il n’a 
pas fait acheter par des personnes du pays, quelque quantite d’ 
huile au dela du dit prix des soixante paras.

5e
et attendu que la convention ci - dessus serait de nulle valeur 

et deviendrait inutile a Γ arrivee du premier aventurier, ils sont 
convenus qu’ a Γ arrivee du premier batiment qui tie sera pas a 
1’ adresse de quelqu’ un des soussignes la presente convention 
sera signifiee ou au capitaine ou au subrecargue, et que sur leur 
declaration, ils entreront pour leur part et portion aux huiles 
qui seront aehetees des ce lour la, promettant aux peines por- 
tees ci-dessus de leur en rendre fidele compte, a condition que le 
dit capitaine ou subrecargue consignera des fonds entre les mains 
du propose pour cela, pour fournir a sa part.

6e
et attendu que la convention ci - dessus n’est faite que pour 

le bien commun du negoce et que les soussignes, ne voulant a- 
buser de la confiance de leurs majeurs, ils se sont obliges et 
s’ obligent presentement de Γ executer des aujourd’hui a peine 
de mille piastres d’ amende pour le premier qui y contrevien- 
dra et d’ etre embarque honteusement sur le premier batiment 
qui partira pour France et qu’ au cas que quelque aventurier ne 
Γ execute aussi exactement apres deux significations il portera 
la meme peine de mille piastres, ayant requis Mons. le consul 
de l’approuver etdele faire executer a la premiere contravention, 

a 1’ egard du consul anglais
Je, soussigne promets executer la presente convention sous 

la meme peine de mille piastres et aux memes conditions.
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11.
(Aff. Etr. Β* 341)

Υπόμνημα χοϋ Delane, προξένου τής Γαλλίας σιό Χανιά, 
πρός τόν υπουργό τών Ναυχικών Due d’ Orleans.

(Χανιά, 15 Φρβρουαρίου 1716)

848 K. 1'. Κωναταντινίδη

Monseigneur,

Ayant su indireetement que le roi a confie a Votre Grandeur 
la direction des affaires de la Marine et du commerce, je me 
croie dans l’obligation de lui donner une petite idee de celui que 
nous faisons en ce royaume comme consul en chef des frangais 
Autrefois il etait de peu de consideration et nous n’ y trouvions 
guere d’ autre utilite que pour nos bailments qui y venaiet faire 
la caravane; mais depuis la mortalite des oliviers de Provence 
le commerce s’ y est rendu tres considerable et je compte qu’ on 
a porte de France depuis six a sept ans plus de quatre millions 
de livres en piastres sevillanes ou sequins venitiens qu’ on a ete 
prendre en Italie en chemin faisant. J’ ai propose il y a nombre 
d’ annees a M. le Comte de Pontchartrain de former une com 
pagnie a Marseille afin de ne pas faire augmenter cette denree 
en ce pays par un trop grand abord de nos batiments qui gatent 
tout par leur imprudence et a 1’ envie les uns des autres; mais 
soit qu’ il n’ ait pas voulu gener les negociants de cette place, 
soit qu’ il ait trouve des difficultes a concilier les esprits, il n’a 
pas suivi ce projet et il est venu les annees de recolte un si 
grand nombre de batiments pour charger d’ huile, que les prix, 
ainsi que je 1’ avais prevu, ont monte si haut que Messieurs de 
Marseille n’ y auront pas trouve leur compte surtout 1’ annee 
derniere, tellement que la permission que j’ avais trouve le se­
cret de faire continuer pour la libre sortie par mon bonheur, 
mon savoir faire et quelques donatives, malgr6 les defenses ge­
nerates du Grand Seigneur, n’ a pas procure les avantages dont 
je m’ etais flatte, a la place de Marseille. Messieurs du Com­
merce devaient ni plus ni moins m’en savoir gre et mettre quel- 
que diff4rence entre les consuls qui font fleurir leurs echelles 
par leur zele et ardeur pour le bien du service, d’ avec ceux qui 
n’ agissent que mollement; mais ils ne 1’ ont jamais faite et j’ai 
eu le malheur de me voir plus maltraite que tous mes autres 
confreres, quoique je puisse avancer sans hesiter que j’ai augmen-
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te nos privileges tandis qu’ ils ont diminue quasi partout. J’a- 
vance un fait dont Votre Grandeur peut etre imforme par le mi- 
nistere precedent ou par messieurs Desalleurs et De Vauvre dont 
j’ai P honneur d’ etre connu. Elle pourra savoir aussi que j’ai 
toujours eu le secret d’ etre bien dans P esprit des vizirs pachas 
qui ont commande ici, etant souvent de leurs parties’de plaisir, 
ce qui m’ a engage a de grosses depenses auxquelles on n’a ja­
mais eu aucun egard; car bien loin dela Messieurs du commerce 
np ont refuse depuis pres de treize ans que je suis dans ce ro- 
yaume le payement des assurances et change des mes appointe- 
ments qu’ il nP a falu faire venir a mes frais et risques dans le 
temps qu’ on les faisait tenir sur les echelles a tous mes autres 
confreres ; cela est si vrai que M. le comte de Pontchartrain, a 
qui je m’en suis plaint il y a nombre d’ annees, me manda en 
propres termes qu’ il trouvait mes pretentions legitimes, mais 
que dans les facheux temps ou nous etions il falait que tout le 
monde s’ en ressentit et qu’ il trouverait le moyen de m’ inde- 
mniser d’ ailleurs. J’ ai attendu sans murmurer apres cette re- 
ponse et dans le temps que je comptais sur une indemnite on 
m’a fait payer six pour cent de mes appointements, taxe qui n’ 
etait jamais pratiquee dans les temps les plus rudes a 1’ egard 
des employes dans les pays etrangers. Les legitimes sujets que 
j’ai de me plaindre contre Messieurs du Commerce de ce qu’ ils 
n’ont pas eu aucun egard pour moi apres avoir fait briller cette 
echelle, m’ ont detourne de mon sujet insensiblement, je le re- 
prend me persuadant que le gouvernement d’ aujourd'hui rendra 
ces Messieurs plus equitables et les forcera de distinguer ceux 
qui servent le mieux. Je dis done qu’ apres avoir engage nos 
puissances de nous continuer la permission de sortir les huiles 
malgre les defenses generates du Grand Seigneur nous avons 
joui pendant quinze mois de cette liberte, mais les vives repri- 
mandes que notre vizir pacha a regues depuis quelques jours du 
Grand Vizir qui Γ accuse d’ avoir exiger des sommes immenses 
des francs, ce qu’ il m’a communique quasi la larme a l’oeil, me 
disant en propres termes, que pour avoir voulu me favoriser il 
se trouvait en danger de perdre la tete, l’ont force d’en defen- 
dre absolument la sortie et de depecher un de ses principaux of- 
ficiers a la Porte pour se justifier' j’ecris aussi a son instance 
par le meme le plus fortement qu’ il m’est possible a M. le com­
te Desalleurs afin qu’ il agisse pour obtenir un commandement
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qui nous confirme cet ancien privilege que nous avons par ecrit 
accorde par un des predecesseurs de ce sultan, lui alleguant tou- 
tes les raisons les plus vives que j’ ai su trouver; car outre qu’ 
il est de notre honneur de soutenir ce pacha qui se trouve en 
peine pour nous avoir fait plaisir, il faudra que la plupart de 
nos negotiants fassent retraite si la permission de sortir les hui- 
les ne nous est eontinuee, ni ayant dans tout ce royaume que 
tres peu de soie, cires et laines qui n’ occuperaient pas un seul 
petit marchand. Je supplie tres humblement Votre Grandeur de 
donner son attention a ce que j’ai P honneur de lui representer 
et de donner ses ordres a Μ. P ambassadeur a la Porte afin qu’ 
il sollicite cette affaire sans quoi cette echelle est absolument 
ruinee.

L,es bons succes des turcs la campagne passee les ont ren- 
dus plus fiers et plus farouches, mais comme ils sont plus rafi- 
nes dans la politique qu’ils ne l’etaient autrefois, je crois que la 
crainte que nous donions du secours aux venitiens et maltais 
les obligera de nous menager' ainsi profitant de ces egards poli- 
tiques, nous pourrions selon mon avis demander bien de choses 
a la Porte qu’on n’ osera pas nous refuser. 1/ experience qu’j’ ai 
acquise en quatorze ans de residence actuelle en Turquie, me 
fait juger de cela, ainsi que les conversations frequentes que j’ai 
avec nos puissances a qui je donne souvent des avis qu’ elles 
goutent, entre autres a notre pacha qu’ il m’ a su gre de tout 
ce que je lui ai inspire pour sa justification.

Si les turcs sont snperieurs sur mer la campagne prochaine, 
comme il y a quelque apparence, le Zante, Cefalonie et Corfou 
seront les places attaquees les premieres et, a moins que cette 
derniere qui est tres forte et tres bien munie ne les arrete, ils 
prendront la route de Malte ou de Sicile, rien n’ etant plus cer­
tain qu’ ils ont dessein sur ces deux lies; mais si au contraire 
messieurs les venitiens battaient les turcs sur mer, je crois qu’ils 
viendaient assieger ou tout au moins insulter cette ville. Verita- 
blement ils ont manque a cause des vents contraires un coup de 
main qu’ils ne rencontreront peut - etre jamais et qui etait tres 
eclatant et tres facile; apres la reduction des deux forteresses de 
ce royaume les turcs renvoyerent en Barbarie les secours qu’ils 
en avaient re^us et se disperserent pour se rendre a Chio' si pour 
lors, qui etait le mois d’ Octobre, 1’ armee navale des venitiens, 
qui etait en tres bon etat, avait paru devant cette lie la, elle s’
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impatronisait quasi de tous les vaisseaux du Grand Seigneur 
sans tirer, parce qu’ils avaient pris P epouvante et que leurs 
equipages les avaient quasi tous abandonnes et d’ un meme 
coup elle faisait contribuer Chio, Smyrne et Metelin, ni ayant 
pas de forteresse dans ces trois places qui put le guarantir d’in- 
sulte et par cette action qui retablissait la reputation des artnes 
des venitiens, elle empechait les turcs de montrer le nez sur mer 
la campagne prochaine.

On assure que le Grand Seigneur a eu quasi autant de plaisir 
des conquetes de la Sude et de Spinalongua, forteresses depen- 
tantes de ce royaume que de celles de la Moree. II a ordonne de- 
puis peu qu’ on fit pendre ici plusieurs grecs qui y etaient de­
dans et il a fait tous les autres esclaves contre la foi des capitu­
lations ; cette cruaute pourrait etre vengee, ainsi que toutes les 
autres qui ont ete commises dans la Moree si les venitiens avai­
ent le dessus. J’ ai ete le spectateur du siege de la Sude qui a 
ete mal attaquee et plus mal defendue; j’en ai fait la relation en 
son temps et je n’ose la repeter de-peur de fatiguer Votre Gran­
deur par une lettre trop ample, surtous a cause que c’est la pre­
miere que j’ai Γ honneur de lui ecrire.

JH attends avec impatience les ordres de Votre Grandeur pour 
savoir comment je dois me comporter dorenavant.Le vice-consul 
de ce royaume qui reside a Candie en a encore plus besoin que 
moi, parcequ’ il a dans cette capitale un pacha tres peu traitable 
qui est la cause que la sortie des huiles nous a ete defendue en 
mandant a la Porte qu’ il ne Γ avait jamais accordee pour s’ en 
faire un merite, ce qui est vrai, puisque toutes les instances du 
vice - consul ont ete inutiles. Comme ce pacha nous a porte le 
coup, je jugeai a propos de dire ces jours passes a un de ces 
principaux officiers en presence du notre, que j’ esperais qu’ il 
me viendrait en peu un ordre du roi pour abandonner 1’ echelle 
de Candie, a cause du peu de justice qu’ on nous y rendait de- 
puis quelque temps, pretendant par cette menace, qui n’ est pas 
petite, puisqu’ ils ne peuvent se passer de nos batiments pour 
passer chaque jour d’ un pays a Γ autre, pretendant dis-je les 
faire rentrer en eux memes et leur faire voir le besoin qu’ ils 
ont de nous.

Je supplie Votre Grandeur de m’ accorder Γ honneur de sa 
protection ainsi que j’ ai eu le bonheur d’ en etre favorise par 
ceux qui Γ ont precede dans ce poste sublime, et de croire que
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je redoublerai mon application pour m3 en rendre digne.
J3 ai Γ honneur d3 etre avec un tres profond respect.

Monseigneur
Votre tres humble et tres obeissant 

serviteur 
Delane

a la Canee le 15 fevrier 1716

12.
(Aff. Ert. B> 341)

'Υπόμνημα τοϋ Delane, προξένου χής Γαλλίας στά Χανιά, 
πρός tov Due dOrleans.

Χανιά, 16 Ίανουαρίου 1717

Monseigneur

Pour me conformer aux ordres de Votre Altesse Royale que 
j’ ai repus depuis peu, portant de lui remettre incessament un 
memoire amplement detaille du negoce qui se fait actuellement 
en ce royaume et des moyens de le rendre plus fleurissant; j3au- 
rai P honneur de lui dire que le commerce qu3 on faisait autre­
fois dans toute cette lie etait peu considerable et que du temps 
meme des mes predecesseurs, on n3 y trouvait quasi d3 autre uti- 
lite que pour nos batiments qui y venaient en caravane; mais 
depuis la mortalite des oliviers de Provence qui est survenue 
l3 annee apres que j3 y ai ete place, les choses ont bien change, 
puisqu3 il est sur qu3 on a porte de France depuis environ huit 
ans plus de quatre a cinq millions en piastres sevillanes ou se­
quins venitiens que nos batiments vont prendre en Italie en che- 
min faisant.

Il y a nombre d3 annee que j3 ai propose de former une com- 
pagnie a Marseille pour que cette denree ne passat pas par plu- 
sieurs mains, n3 augmentat pas par un trop grand abord de nos 
batiments qui gatent tout par leur imprudence a P envie les uns 
des autres ; mais soit qu3on n\ ai pas pu concilier les esprits ou 
qu3 on n3 ai pas voulu gener les negociants de cette place la, on 
n’a pas suivi ce projet et il a aborde il y a pres de trois ans un 
si grand nombre de batiments, qui ont fait monter les huiles si 
haut, que les negociants de Marseille n3y auront pu trouver leur
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compte, tellement que la permission que j’avais trouve le secret 
de faire continuer par un effet de mon bonheur et quelques do­
natives, malgre les defenses generates du Grand Seigneur n’ a 
pas produit les avantages dont je m’ etais flatte et on ne m’a 
su aucun gre du bien que j’ ai fait parcequ’ on Γ a detruit par 
une imprudente conduite.

On tire de ce royaume des soies, cires et laine ; mais ces trois 
arlicles ne montent pas seulement au quart de l’huile. Les soies 
valent presentement cinq piastres et demi Γ ocque et la piastre 
vaut trois francs. 1/ ocque doit rendre a Marseille trois livres 
et deux onces. La cire vaut quinze a seize sols la livre et la lai­
ne n’ a point de prix presentement, personne n’ en demandant. 
Quant a Γ huile, qui vaut a present vingt sept francs la mille- 
rolle de Marseille de premier achat, elle n’a rien de fixe et c’est 
selon qu’ elle est recherchee qu’ elle augmente de prix.

Pour ce qui est des marchandises qu’ on put apporter de 
France pour les debiter ici, elles consistent en trois ou quatre 
balles de londrines secondes de couleurs rouge, vert, blanc et 
bleu qui servent en partie pour habiller les domestiques des pa­
chas ou autres puissances, les gens plus distingues usant de 
draps d’ Hollande et d’ Angleterre que les marchands armeniens 
portent de Smyrne; on porte aussi du meme endroit le poivre, 
les autres epiceries et etain pour la consommation du pays, mais 
elle est peu considerable, a cause que ce royaume n’est pas peu- 
ple la dixieme partie de ce qu’ il etait autrefois puisqu’ on y 
comptait cent villes et qu’ a present il n’ en reste plus que trois- 
cependant tant d’ habitants trouvaient a s’ y nourrir, parce que 
la terre qui est tres fertile ne refuse rien au laboureur diligent, 
et qu’ aujourd’hui il y a plus d’ un tiers de 1’ He en friche. On 
porte la grenaille ou plorab de France et toutes les quincailles 
c’est Venise qui les fournit ainsi que les simples eroffes d' or et 
argent qu’ on nomme damasquettes, ce qui ne monte pas a plus 
de dix a douze mille ecus par an, les autres etoffes de soie sont 
apportees de Messine, Chio et d’ Alep et cela ne va pas a plus de 
cinq a six mille ecus par an. Aucun de nos negociants ne s’est 
encore ravise de debiter ici quelque balle de drap de parfaite 
qualite, soit des Gobelins, soit des autres endroits ou on en fa- 
brique de beaux, non plus que des etoffes d’ or et d’ argent de 
nos manufactures de France, parceque les turcs, accoutumes a des 
prix bas, ne les payeraient pas ce qu’ ils valent.
ΚΡΗΤΙΚΑ ΧΡΟΝΙΚΑ Η. 21
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On trouve quelque petit profit sur les piastres sevillanes qu’ 
on porte de France mais il n’ en fait pas une grosse quantite, 
ceux qui les changent les apportant a Alexandrie pour y acheter 
du riz, legumes, cafe, toileries et lin dont cette lie a besoin, ce 
qui n’ a chaque annee a plus de 50 mille ecus. :

On porte aussi de Constantinople trois ou quatre chargements 
de gros bateaux de poisson sale qui est d’ abord enleve par les 
grecs du pays a cause qu’ils ont nombre de caremes tous les ans·

On tire outre cela de ce royume trois ou quatre chargement 
de vin chaque annee pour les apporter a Alexandrie d’ Egypte 
et tout autant de charger de raisin sec pour le meme endroit.

Voila tout ce qui concerne le negoce de ce royaume qui, joint 
a tout ce que j’ai eu l’honneur de detailler a Votre Altesse Roya- 
le par mes premieres, donnera une juste idee de ce qu’on y put 
faire pour le rendre plus considerable, n’y ayant rien a mon su 
qui merite qu’ on s’y attache que le seul article d’ huile; mais 
il faudrait des reglements pour empecher le desordre et la con­
currence de nos batiments et de nos negociants.

J’ ai P honneur d’ etre avec un tres profond respect 
Monseigneur

de Votre Altesse Royale 
Le tres humble et le tres obeissant 

serviteur 
Delane

A la Canee, le 16 Janvier 1717

13.
(Aff. Etr. B* 341) "

Υπόμνημα ιοΰ Bauine, ύπαπς)θξένου σιό ‘Ηράκλειο, 
πρός tov υπουργό ιών Ναυιικών De Morville.

('Ηράκλειο, 23 Ιουνίου 1723)

Monseigneur

J’ ai regu le 5 de ce mois la lettre que Votre Grandeur m’a 
fait P honneur de np ecrire le 5 du mois dernier, par laquelle- 
elle me fait la grace de m’ informer que le roi lui a remis le de­
tail du service de la Marine et du commerce et m’ ordonne de 
lui rendre compte a P avenir de tout ce qui concerne P echelle de
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Candie, a quoi j’ obeirai avec toute la precision qui me sera pos­
sible.

En consequence je commence par informer Votre Grandeur, 
que ce port est d’ un fort grand abord de batiments frangais qu’ 
on appelle caravaneursy c’ est a dire naviguant d’un port a l’autre 
de Turquie, charge de- differentes marchandises pour compte des 
sujets du Grand Seigneur. Ces batiments chargent ici pour Con­
stantinople de Γ huile, du1 savon, du miel de la clre, du fromage, 
de merne que pour Chio et Smyrne, a la reserve de 1’ huile, et 
de toutes ces sortes de marchandises, ainsi que des raisins secs,' 
du vin, de la laine et du reglisse pour Alexandrie, et quelques' 
chargements entiers de raisins secs pour Salonique et Tunis; de 
tous lesquels endroits et de plusieurs autres de Turquie et de' 
Barbarie les dits batiments apportent ici du riz, du cafe, des toi- 
leries, du lin, du sucre d’ Egypte, des legumes, du poisson sale, 
du cuir tanne, du fer, des planches, des chevrons, de la mantegue 
ou beurre de Derne au royaume de Tripoli'et autres choses ne- 
cessaires a une grande lie comme celle - ci qui n’a aucuue fabri- 
que. II vient aussi quelques balles de drap de France, quelques 
epiceries, du drap, des etoffes d’or et de soie de Venise, de Flo­
rence et de Messine a cause qu’elles sont moins cheres que celles 
de France, ainsi que des bijouteries, quincailleries et verreries. 
Nos batiments en faisant ce cabotage transportent aussi grand 
nombre de passagers et le tout leur cause un profit si favorable 
qu’ apres deux annees de sejours en Revant, temps limite par' 
leurs passeports, ils se trouvent, tous frais preleves, de quoi faire 
un chargement de ble ou partie d’ un chargement d’ huile pour 
France ou pour Γ Italie, sur quoi ils gagnent encore considera- 
blement. II charge aussi ordinairement et annee commune en Ce 
royaume, c’est a dire a la Canee, a Rettimo et a Mirabel, depuis 
trente jusque a quarante batiments de fort bonne huile, a quoi 
les marchands et les capitaines ajoutent toujours autant de sa­
von, de cire et du fromage qui leur est possible et aussi quel que 
peu de soie, le tout pour France et fort peu pour Venise et l’lta- 
lie. R’ on assure que les levees d’ huile ne seront pas si fortes 
cette annee a cause que la grande quantite qu= on a ete trans- 
portee a Marseille pendant la contagion n’ ayant pu etre consu- 
mee, il faudra donner un temps pour le debbuchement.

Re climat de cette lie est beau, clair et sain, et fort abondan- 
te est toute sorte de commestibles, cette annee particulierement
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la recolte des grains a ete fort belle et celle de Γ huile et du vin 
donnent de grandes esperances. L,’ annee derniere a ete veritable- 
ment mediocre a cause de la secheresse, mais la Moree a supplee 
par le moyen des nos batiments qui en ont apporte plus de cin- 
quante chargements de ble et d’orge. II y a eu aussi Γ hiver der­
nier par un hasard extraordinaire une grande mortalite de be- 
stiaux, ce qu’ avec la tyrannie du gouvernement a fait et fera 
pendant longtemps un grand tort aux peuple.

Quant a nos franpais, en general tant sedentaires que marins, 
ils se trouveraient dans une situation passablement bonne pour 
un pays de Turquie, si le chef du gouvernement qui reside a Can- 
die etait moins oppose et antipathique a tout ce qui s’ appelle 
franc et qu’ il voulut bien faire travailler a nettoyer le port, dans 
lequel nos moindres batiments ne peuvent entrer jusqu’ au mi­
lieu sans s’ echouer et risquer par consequent de se perdre, sur- 
tout en hiver lorsqu’ ils entrent avec un vent force. Je n’ ai pas 
manque de se presenter la necessite indispensable qu’ il y a de 
creuser ce port, non seulement a cause que la bonne union qui 
regne entre les deux empires veux qu’ on mette les ports en etat 
d’ y recevoir et mettre en surete les batiments amis, mais encore 
en consideration de ce que ces batiments produisent tous les avan- 
tages dont Γ lie, les grands et les peuples peuvent avoir besoin· 
Il est certain que tous les turcs et autres connaissent cette veri- 
te, mais elle ne saurait engager les puissances qui gouvernent a 
employer a ces sortes de travaux et autres reparations de la pla­
ce vingt mille piastres annuelles que le Grand Seigneur y desti­
ne et qu’ elles mettent eu bourse impunement, personne n’osant 
parler, ecrire ni agir contre elles, sans risque evident d’ etre en- 
voye a leur examen et a leur rigoureuse justice, ainsi qu’ il arri­
ve souvent. Mamet, actuellement pacha du Caire et qui l’a ete de 
Candie peniant la premiere annee de ma residence en ce pays, 
ayant ete Grand Vizir et par consequent plus au fait du com- 
mandement et de la politesse que notre pacha d’ aujourd’hui, 
me faisant Γ honneur de m’ ecouter et de me considerer, m’avait 
promis de faire travailler an creusage de ce port, et meme a ce- 
lui de Rettimo et de la Canee, m’ayant meme fait entendre que 
desirant y faire une tournee il serait bien aise que je Γ y accom- 
pagne, ce que le Conseil de Marine m’avait permis de faire, mais 
le changement de poste de ce sage pacha empecha Γ execution 
du bien qu’ il avait dessein de faire, ce que quelqu’ autre chan-
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gement nous procurera bientot a ce que j’ espere avec tous les 
Franfais.

Le grand nombre de batiments et de fran^ais qui abordent 
en ce port ne manquent par d’exercer continuellement les soins, 
le zele, le devoir et la patience d’ un consul, et j’ ose prendre la 
liberte de dire que le public est satisfait et meme Μ. Γ ambas- 
sadeur qui me fait P honneur de me le temoigner par toutes ses 
lettres, quoiqu’ il ait pense ci - devant quelque chose de different, 
faute d’ informations justes, ce qu’ il a bien reconnu depuis et de 
quoi il me fait la grace de m’ indemniser au centuple par mille 
gracieusetes. Le reverend pere Custode, capucin de Paris, person- 
ne d’ esprit et de vertu, qui se trouve ici depuis huit jours, com· 
mencant de faire sa visite dans les missions de ce royaume, de 
Γ Archipel, Athenes, Chio, Smyrne ect. et retourner en suite a 
Constantinople, sera un garant digne de foi dans les occasions. 
Ces circonstances et encore plus la genereuse bonte de Votre 
Grandeur me fait esperer qu’ elle voudra bien effacer toutes fa- 
cheuses impressions et me faire la grace de m’ honnorer de sa 
puissante protection, ainsi que je P en supplie tres humblement.

Des que j’ ai eu appris P elevation de Votre Grandeur au mi- 
nistere, j’ai pris la liberte de lui temoigner ma joie, ma soumis- 
sion a ses ordres et de lui souhaiter toutes les prosperites imagi- 
nables. J5 ai aussi ose representer avec humilite que Pai P hon­
neur de servir le roi depuis vingt cinq annees, tant en qualite 
d’ecrivain du roi a Toulon, de commis dans les bureaux de la 
cour, que dans les consulats. J’ ai aussi ajoute que j’ ai P avanta- 
ge d’etre parent des sieurs Autran, officiers chez le roi et qu’en- 
fin, esperant aux graces de Votre Grandeur, je la suppliais tres 
humblement de vouloir bien m’ honnorer d’ un avancement fa­
vorable, soit en Moree ou en tel autre consulat qui viendra a va- 
quer et qu’ il plaira a Votre Grandeur de me confier.

Ayant ete oblige de faire un petit voyage a la campagne pour 
mettre madame la veuve Chaudevin, fille de M. Lemaire ci - de­
vant, consul d’ Egypte, en possession d’ un petit bien delaissd 
par son mari, qui se trouvait embarrasse par quelque pretention 
que des turcs y avaient, j’ ai pris occasion, accompagne du R. P. 
Leon de Paris, superieur de cette mission, et du sieur Carfeuil, 
marchand fran?ais, d’ aller examiner si les anciens auteurs qui 
ont parle avec tant d’ emphase du Labyrinthe de Crete ont dit 
ou non la verite, et je prens la liberte d’en faire le detail a Votre
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Grandeur esperant qu’ elle en aura un moment de satisfaction. 
Pour nous transporter a cet endroit-la nous avons marche une 
journee et demi et traverse plusieurs montagnes et vallees, les 
unes cultivees et les autres en friche, faute de peuples pour les 
travailler, jusques a ce que ..nous sommes parvenus a la partie 
meridionale de Γ lie ou nous avons trouve une belle plaine dite 
Missara, laquelle peut avoir, ,3,5 a 40 milles de long sur 5 a 6 mil­
les de large, d’une egalite et d’une beaute et situation char- 
mantes. jPes montagnes fort hautes qui regnent de chaque cote 
de cette plaine, paraissent la garantir des affreux vents de nord 
ct de sud qui se font souvent et alternate vement sentir. D’ailleurs 

, elles produisent des sources, et des petits-ruisseaux d’ une tres 
belle et bonne eau, ,ni,ayant... aucune riviere qui merite d’ etre 
ainsi nominee, excepte pendant les pluies de P liiver qui forment 
alors des .torrents rapides et dangereux., E’on voit avec plaisir 
dans Γ etendue de cette plaine (.un grand jiombre de villages bien 
disperses avec quelques jardins autour, oriies de cypres et garnis 
de divers, arbres fruitiers; tout ce vaste terrajn en general etant 
seme et couvert de ble, d’orge e.t d’ avoinq, de maniere que le 
vent qui passe par dessus et faisant flechir les epis forme com· 
me les ondes de la mer et cause le plus agreable coup d5 oeil 
(pii se puisse. Etant arrive, au village qu’on nomme les Dix 
JMartyrs, environ a 5 a 6 milles de la pointe orientale du mont 
Ida, nous commencames a voir des restes de la fameuse ville 
nommee anciennement Ecatompolis ou Gortyna, capitale du 
royaume de Crete. Quelques pans d’ epaisses murailles, mor 
ceaux de voutes de pierre de taille et de briques, grand nombre de 
colonnes de marbre de toutes grosseurs et couleurs, les unes en- 
tieres et les autres rompues et renversees, une partie d’ eglise 
de pierres de taille batie a trois nefs et d5 un gout d’ architectu­
re, de hauteur et de longueur admirables et la prodigieuse eten- 
du,e des ruines donnent a penser que cette ville etait dans son 
temps un des plus agreables sejours. Tout cela est pr6sentement 
reduit en champs pierreux des decombres mais cependant tres 
fertile. Cette belle ville etait appuyee pour ainsi dire au pied d’ 
une des montagnes qui bornent la plaine de Missara du cote du 
nord et proche d5 un vallon ou coupure naturelle des dites mon­
tagnes par ou il decoule de Γ eau pendant toute 1’ annee. L’ on 
voit aussi les restes de deux grandes et belles voutes qui ser- 
vaieut de pont et de passage par dessous aux eaux abondantes
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du torrent qui sortent en hiver de ce vallon, les quelles coulent 
encore dans la plains - et vont tomber dans la mer du cote du 
sud-ouest de Γ ile. Apres avoir passe ce torrent et a 2 ou 3 mil- 
les de Gortyna, sur une hauteur de demi mille assez rude et sans 
aucun vestige: de chemin, su que le terrain est ensemence en 
divers endroits, 1’on'trouve une ouverture de la grandeur d’une 
porte cochere, plus .large que haute, faite a coup de marteau ou 
de pic et sans aucune regularite nifagon, dans laquelle etant 
entreTon se trouve dans une caverne a pouvoir contenir cent 
personnes ;et de la hauteur de 6 a. 7 pieds, d’ une maniere irre- 
guliere et. tualpropre. I,’ on voit d’ abord aussi trois rues tail 
lees dans le roc de la largeur de 10 a 12 pieds sur 6 a 7 pieds 
de-.haut, dans lesquelles, ayant marehe environ cent pas, Ton 
trouve a droite et a gauche de chacune de semblables caves, et 
aux endroits des encoignures ou coupements des rues sont des 
piliers naturels de la masse du roc, laisses expres pour soutenir 
1’ immense poids de la coline qui est pardessus ces vastes sou- 
terrains, lesquels par la diversite ;des- allees et detours causent 
veritablement un embarras invincible et il parait certain qu’un 
hommi qui entrerait dans ces lieux sans etre muni d’ une ficel­
le ou sans faire de bien justes; signaux,: ainsi que font les pay- 
sans grecs qui servent de conducteurs, ne s’en retirerait que par 
une espece de miracle.; n‘ y ayant la de clarte d’ aucun endroit 
Ton est oblige d’ avoir des fanaux et des gros cierges; ainsi a 1’ 
aide de cette lumiere et de la ficelle nous marchames la distan­
ce de quatre cent brasses et jusqu’ a un cul de sac de la gran­
deur d5 une grande chambre haute d’ environ sept pieds au haut 
de laquelle de milliers de ehanve - souris qui avaient fuit avant 
nos lumieres, s’etaient attachees; alors chacun s’ appliquat a 
les chasser a coup de grands batons et elles nous a fort incom­
mode en voltigeant parmi nous, par leur o.deur desagreable et 
en eteignant nos cierges avec leurs ailes. Etant retournes envi­
ron cent pas sur notre chemin, nous vimes sur notre gauche une 
autre rue semblable aux autres et plus loin encore de pareilles 
allees, de maniere que n’ ayant pas lieu d’ esperer de rien voir 
de plus curieux ou pour mieux dire devenu. desagreable pen 
dant deux heures que nous avions marehe, nous primes le parti 
de nous en retourner apres avoir parfaitement reconnu que ja­
mais cet ouvrage n’a ete fait a dessein de procurer du plaisir ni 
a prince ni a personne, telle que l’histoire Γ a voulu faire enten­
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dre, mais que ce n’ est autre chose qu’ une carriere d’ ou Ton 
avait tire les pierres pour.batir Gortyna et la belle eglise, dont 
j’ai deja parle. La raison pour laquelle on avait fait la cette car­
riere, plutot qu’ aux rochers voisins de la ville, c’ est que ceux- 
ci sont de pierre grise et tres dure et que P autre est d’ une 
pierre rousse et fort tendre et disposees par tables et ecailles, 
qu5 il semble que la nature Se soit jouee en entassant ces grands 
plateaux de pierre horizontalement P un sur P autre comme des 
feuilles de papier, de maniere que les ouvriers les arracherent 
avec facilite et de la grandeur et l’epaisseur qu’ ijs voulaient; 
car bien qu’elles soient egalement plates et fort unies, elles sont 
de diverses epaisseurs depuis 6 pouces jusqu’ a 40. Cette dispo­
sition des pierres fait aisement connaitre que, des qu’ on avait 
coupe aux deux extremites de la rue ou l’on travaillait, le moin- 
dre effort ingenieux faisant tomber la pierre, le haut restait tou- 
jours uni comme un plancher et c’ est apparemment cette net- 
tete de pierre, qui a fait croire a diverses personnes qui ont vu 
cette carriere que le haut ainsi que les cotes des dits souterrains 
avait ete travaille avec le ciseau. Outre qu’ un peu d’ examen 
et de reflexion fait d’ abord connaitre la verite du fait, c’est que 
par succession de temps, par P humidite du lieu et par les se- 
cousses de tremblement de terre plusieurs de ces plateaux s’e- 
tant detaches et n’ ayant laisse un chemin de cinquante pas que 
pour y passer a quatre pieds, on a la facilite de grater avec Pon- 
gle et de voir que cette pierre unie est naturelle et non travail- 
1έ. Dans de certains endroits P on voit comme des sillons des 
charrettes qui transportaient les pierres hors de la carriere. Mais 
on ne voit dans la colline aucun vestige de chemin pour descen- 
dre au grand chemin de Gortyna. Nous avons vu dans ces en­
droits tenebreux une infinite de noms des personnes qui les ont 
visites et entre autres ceux des sieurs Dubois et Delane mes prd- 
decesseurs, de divers religieux et marchands et capitaines fran- 
?ais, ainsi que des grecs, les uns graves sur la pierre avec un 
couteau ou un clou et les autres ecrits au haut des caves avec 
la fumee des cierges, et tous aussi bien marques qui si on ne 
faisait que de les ecrire. Les turcs ne vont point dans cet en- 
droit, leur loi leur defendant d’ aller tenter fortune dans des 
lieux inconnus sans y etre obliges par quelque necessite urgente. 
Au sortir de la, bien fatiguds pendant environ trois heures em­
ployees a la marche k examiner et raisonner, tous baign6s d’une
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extreme sueur froide causee par le contraste de la chaleur cor- 
porelle et de l’humide fraicheur du souterrain, nous fimes colla­
tion pour reprendre nos forces et remontemes a cheval pour re­
passer nos montagnes et vallees et revenir an nord pour trouver 
Candie, apres avoir bien considere la hauteur prodigieuse du fa- 
meux Mont Ida, en partie couvert de neige, qui paraissait etre 
sur notre tete quoiqu’ assez eloigne de nous.

Je demande mille pardons a Votre Grandeur de la liberte que 
j’ai ose prendre d’inscrire ainsi une longue relation dans une let- 
tre qui ne devrait contenir que des protestation de respect et de 
veneration pour elle, mais j’ espere cependant qu5 elle voudra 
bien excuser cette faute, en faveur de Is explication d’ une verite 
qui fait connaitre le peu de fondement avec lequel les historiens 
on fait tant d’ eloges du Labyrinthe de Crete, et des contes au 
sujet de la reine Pasiphae, laquelle ne manquait pas d3 endroits 
plus propres que celui la pour se promener.

Si Votre Grandeur fait quelque cas de la Malvoisie de ce 
pays, que plusieures personnes renomment fort, je la supplie de 
vouloir bien m3 honnorer de ses ordres, au plus tot et par du- 
plicata afin que je puisse d3 avance lui en faire menager sa pro­
vision. II y a apparence qu5 elle sera excellente cette ann£e, la 
saison. servant parfaitement bien la vigne.

Je suis avec un tres profond respect 
Monseigneur

De Votre Grandeur 
Le tres humble et tres obdissant 

serviteur 
Baume

A Candie, le 23 Juin 1723.

14.
(Aff. Ert. B‘ 341)

Υπόμνημα συνημμένο στην επιστολή τής 8 Μαρτίου 1725 
τοΰ De Monhenault, προξένου τής Γαλλίας στά Χανιά, πρός ιόν 

υπουργό τών Ναυτικών De Maurepas.

(Χωρίς ημερομηνία)

Mimoire touchant le commerce de Pile de Candie.
Le commerce de cette ile consiste presque tout en huile que 

Pon porte en France, Italie, Angleterre et Turquie. C’est la seu- 
le richesse du royaume et P on peut dire que sans la liberti que
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Ton a cT aclieter cette marchandise et de la porter hors de Γ lie, 
le pays serait absolument mine et le Grand Seigneur aurait de 
la peine a en retirer de quoi fournir aux frais qu’il est oblige 
d’y faire pour Γ entretien des garnisons et des places. C’est la 
seule ressource qui fait subsister tous les habitans, qui sont rui 
nes d’ ailleurs par les tyrannies et les vexations du gouverne- 
ment. On doit done regarder P huile comme la base et Punique 
objet du commerce du royaume.

On ne peut fixer au juste la quantite qui se recueille par la 
variation qu il y a dans les recoltes qui sont tantot bonnes et tan- 
tot mauvaises; dans certaines annees la recolte a ete de cinq a 
six cent mille mistaches, tandis qu’en d’autres a peine a-t-elle 
monte a deux cent mille mistaches, mais en supputant annee com­
mune cela ira a trois cent mille mistaches Pune portant P autre 
ce qui revient a 54545 millerolles de Marseille.

A’ P egard des levees qui s’en font, elles sont plus ou moins 
fortes a mesure du besoin que P on en a en chretiente, ce qui 
en fait si fort varier le prix qu’ il change jusqu’ a quinze et 
vingt fois dans une seule annee.

On compte que les frangais en embarquent annee commune 
dans toute P dtendue du royaume environ deux cent mille mi­
staches, dont on en einbarque cent cinquante mille a la Canee et 
le reste dans les autres ports de P lie.

La plus grande partie est portee a Marseille et le reste en 
Italie.

Comme les huiles de ce pays sont tres grasses et fortes, elles 
ne servent en Chretiente qu’ aux fabriques de savon et aux 
manufactures de draps.

On tire aussi de ce pays de la soie, de la cire, du savon et 
du fromage, quelque peu de laine et du safran.

La plus grande partie de la soie se fait aux environs de 
Rettimo; il s’y en faisait, il y a quelques annees, cinq a six mil­
le oques; mais depuis cinq a six ans, il ne s’ y en fait plus que 
1500 a deux mille oques, ce qui vient ou de la negligence des 
habitants ou,ce qui est plus vraisemblable. de la durete du gou- 
vernement qui est cause que les habitants abandonnent leurs 
biens et les laissent perir ne pouvant subvenir aux frais qu’ ij 
faut faire et aux avanies; cela est general dans P lie.

La plus grande partie de la cire se fait a Candie ou P on 
P apporte des environs e de Girapetra, Scytia et Mirabeau;
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on en peut tirer annee commune pour France environ dix mille 
oques.

On compte que nos frangais chargent en cette lie toutes les 
annees environ mille quintaux de fromage sans compter ce que 
les capitaines et patrons en embarquent pour leurs provisions 
et pour leurs compte propre; mais il est rare que cela soit ma- 
nifeste, comme c’ est une denree extremement proliibee on ne Γ 
embarque qu’ en secret.

Pour le savon on en embarque de fort petites parties, encore 
est ce pour le porter en Italie; cela peut aller de cinq a six cent 
quintaux par an.

Tout le commerce que les frangais font dans Γ ile va bien 
a trois cent mille piastres par an ; c’ est ce qu’ on ne peut gue- 
re reconnaitre par les etats que Ton dresse annuellement dans 
les echelles de la Canee et de Candie, parceque les marchan- 
dises qui y sont mentionnees n’ y sont evaluees que sur le prix 
du /premier achat et encore le plus modique, sans y compter les 
droits du bedeat et les frais qui sont considerables. Par exemple 
il s’ est charge a la Canee en 1724 137,298 mistaches d’ huile ; 
elle n’ est estimee dans 1’ etat que 38 paras le mistache, ce qui 
monte a 130.433 piastres, a quoi ajoutant le droit du bedeat qui 
s’est paye pendant le cours de cette annee sur le pied de dix 
sept paras par mistaches il s’en suit que Phuile a coute 185.867 
piastres, a quoi il faut encore ajouter les frais, la douanede 3°/o. 
la censerie et le droit du marchand, sans compter ce qu’ on em­
barque de contrebande, ce qui n’est jamais declare et j’ai appris 
que Γ on en avait embarque de contrebande quelques fois jusqu’ 
a deux mille mistaches sur un seul batiment.

Pour ce qui est du commerce d’ entree, ce n5 est pas la pei­
ne d’ en parler par rapport au peu de marchandise que P on y 
apporte, soit du cru du royaume, soit des lies frangaises de 
P Amerique, soit des pays etrangers; a peine peut on consom- 
mer dans toute P ile quinze balles de drap de France, dont les 
deux tiers sont de londrins seconds et P autre tiers de londre 
large, encore la plus grande partie des premiers se consom­
me -1 - elle dans les maisons du serasker de Candie et des pa­
chas de la Canee et de Rettimo; les habitants du pays sont mi- 
serables et n’ usent guere de draps. Ce qui est cause qu’ il ne 
s’ en fait qu’ une fort petite consommation sur le pays. On 
doit dire la meme chose de toutes les autres marchandises que
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Γ on pourrait y apporter de Chretiente, de sorte que pour subve- 
nir au commerce de sortie on apporte des piastres, des pistoles 
d’ Espagne et des sequins de Venise; mais la plus grande par- 
tie des fonds sont apportes d’ Alexandrie en sequins zingirlis ou 
en paras blancs.ou en remises sur Constantinople et sur Smyrne.

II n’ y a qu’ a la Canee ou il y ait des etablissements de 
marcliands frangais. Ά Candie il n’ y en a aucun a P exception 
du chancelier, et a Rettimo trois, mais ui les uns ni les autres ne 
sont que les facteurs et les commis des negociants etablis a la 
Canee, de sorte que P on peut dire que P echelle de la Canee 
est la seule qu’ il y ait dans Γ lie.

Il y a en cette ville dix maisons de marchand, parmi lesquels 
il n’ y en a que quatre ou cinq qui fassent tout le negoce; il y 
en a quelques uns qui ne font rien absolument, et d’ autres tres 
peu de chose. Quelques uns ont des fonds dont ils se servent 
pour faire des avances aux gens de la campagne, dont ils ache- 
tent ainsi P huile a des prix modiques, et qu’ ils revendent en’ 
suite avantageusement a ceux qui ont de batiments a leurs adres- 
ses; mais ce negoce n’ est pas sans risque.

Ees principaux ports de Pile sont la Canee, la Sude, Rettimo, 
Mirabeau dans le golfe de Spinalonga, Candie, Scytia et Girapetra.

Le port de la Canee peut contenir trente ou quarante ba­
timents de grandeur moyenne, depuis les tartanes jusqu’ aux 
vaisseaux de quatre et cinq mille quintaux; P entree en est 
fort etroite et la mer y brise fort par les vents de nord - est, 
nord et nord - ouest qui en sont les traversiers, et quj 
en rendent P entree dangereuse. Ce port se comble de jour 
en jour, et par ces memes vents qui y charient beaucoup de 
sable et par les ordures et les immondices de la ville qui y 
sont entrainees par les pluies; a quoi il serait aise de τεπιέ- 
dier si, comme on le pratique en Cretiente, les turcs le faisaient 
soigneusement curer; en effet il y a des fonds destines a cet usa­
ge, mais les commandants les detournent a leur profit.

Il y aborde ou a la culate de la Sude cent jusqu’ a cent cin- 
quante batiments frangais par an, sans compter ceux qui rela- 
chent en ce dernier endroit ou par le mauvais temps ou pour 
faire des provisions; le tiers de ces batiments charge pour Fran­
ce et le reste pour la caravane.

Le port de la Sude est le plus grand, le meilleur et le plus 
sur qu’ il y ait peut etre dans tout le Levant.
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Comme il se recueille une grande quantite d’ huile a Ret­
timo, nos negociants y en font acheter des parties considera­
bles qu’ ils font transporter par les bateaux du pays a la culate 
de la Sude, ou nos batiments vont les charger, ne pouvant abor- 
der, surtout en hiver, a Rettimo, dont le port est entierement 
comble.

Celui de Mirabeau est ban, mais il y a peu de negoce; celui 
de Candie est a moitie comble, et il n’ y aborde guere que trois 
ou quatre batiments frangais par an pour y charger pour Chre- 
tiente; mais il y va beaucoup de caravaneurs; tous les autres 
ports ne sont bons qu5 en ete.

1/ huile etait ci - devant une marchandise de contrebande; 
cependant on en chargait autant et avec presqu’ autant de li- 
berte que Γ on fait aujourd’hui au moyen des presents que l’on 
faisait aux puissances du pays; la Porte ayant reconnu P uti- 
lite qu’elle pouvait retirer en laissant ce negoce libre, et P im- 
possibilite qu’ il y avait d’ en empecher le cours, et pressee d’ 
ailleurs par les instances des gens du pays, a accorde la libre 
sortie de cette marchandise au moyen d’ une imposition qu’elle 
fit en 1721 d’ un droit que s’ appelle bedeat, qui a ete pen­
dant quatre annees consecutives de deux paras P oque, ce qui 
revient a dix sept paras par mistache; presentement ce droit est 
modere a un para et un aspre par oque ou onze paras et un 
tiers par mistache.

Re mistache de la Canee est une mesure qui contient 
huit oques et demi, et meme huit oques deux cent septante 
dragmes.

R’ oque pese 400 dragmes el fait trois livres une once poids 
de Marseille.

A' Rettimo le mistache pese dix oques.
A' Candie, Mirabeau, Scytia et Girapetra 1’ huile se vend a 

poids et non a mesure.
Cinq mistaches et demi font la millerolle de Marseille.
Re quintal du pays est de quarante quatre oques. Ra soie, 

la cire, le savon et les autres marchandises se vendent a oque 
ou a quintal.

Re quintal est de 44 oques (sic).
A' la Canee le 8e Mars 1725

De Monhenault
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